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Fidélité 

L’heure est venue de clore 
une nouvelle saison à vos 
côtés. La huitième déjà ! 
Une saison intense et 
ponctuée de nombreux 
rendez-vous économiques, 
politiques, sociaux, culturels, 
associatifs… Nous espérons 
que vous avez pris autant de 
plaisir à nous lire que nous 
à vous informer. Parce que 
l’actualité ne s’arrête jamais, 
retrouvez-nous jusqu’au 22 
août sur 7apoitiers.fr et les 
réseaux sociaux. La semaine 
prochaine, vous pourrez 
aussi entrer de plain-pied 
dans les réjouissances 
estivales, avec le « 7 été ». 
On vous promet une  
« Vienne renversante »,  
où les acrobaties aquatiques 
n’ont d’égal que la qualité 
des festivals. En un mot, 
bel été à toutes et à tous et 
rendez-vous très vite. Merci 
de votre fidélité, c’est notre 
plus puissant moteur. 

Arnault Varanne
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7 à poitiers @7apoitiers

www.7apoitiers.fr

L’INFO DE LA SEMAINE

L’avènement de la Ligne à 
grande vitesse entre Paris 
et Bordeaux profitera-t-
elle à Poitiers ? Et  
de quelle manière ? 
La rédaction lance le 
débat, alors que les 
premières rames de 
L’Océane ont conquis 
les voyageurs.  

Dans une édition récente du 
Parisien, Maitre Guillaume 
Carré se montre définitif. 

Oui, la LGV peut contribuer à atti-
rer des Franciliens à Poitiers. Et le 
notaire de Saint-Georges-lès-Bail-
largeaux d’indiquer « avoir des 
clients qui font le choix de s’ins-
taller ici et d’effectuer du télétra-
vail pour ne se rendre à Paris que 
quelques jours par semaine ». Le 
prix du foncier entre évidemment 
dans leurs calculs. Mais pas seule-
ment… Aujourd’hui, il ne faut plus 
qu’1h18 -au mieux- pour rallier 
la capitale par L’Océane, soit le 
temps de trajet d’un banlieusard 
lambda. 
Les premiers bénéficiaires de 
cet « effet LGV », ce sont bien 
évidemment les clients régu-

liers. A l’image d’Olivier Sciara, 
président des usagers du TGV 
de la Vienne, qui se félicite des 
premiers jours d’exploitation de 
la ligne. « Jusque-là, les temps de 
trajets sont presque respectés, ce 
qui change des quatre dernières 
années !, observe-t-il. Au-delà, les 
horaires du matin constituent un 
vrai gain de temps. Pouvoir être à 
Paris avant 8h est quelque chose 
que nous demandions. Et les 
quinze minutes économisées par 
trajet ne sont pas négligeables… » 
Pour autant, le président de 
l’AUTGVV ne croit pas à un exode 
massif de salariés parisiens vers 
Poitiers. « Nous restons une des-
tination à moins d’1h30 de la 
capitale, comme Lille, Vendôme, 
Tours et maintenant Rennes. » 

« LA LGV SERA CE QUE 
VOUS EN FEREZ »
S’agissant du voisin tourangeau, 
il convoie tous les jours près de  
4 000 personnes vers la capitale. 
« Grâce à une politique très 
volontariste », remarque encore 
Olivier Sciara. La Région Centre 
leur rembourse en effet une par-
tie de leur abonnement. « La LGV 
sera ce que vous en ferez. » Alain 

Rousset aime à rappeler qu’une 
liaison plus rapide entre deux 
villes n’engendre pas automa-
tiquement des retombées éco-
nomiques. Mais le président de 
la Nouvelle-Aquitaine, comme 
Alain Claeys, estime que Poi-
tiers a une vraie carte à jouer. 
Des PME telles que The Bubbles 
Company ou RacontR n’ont pas 
attendu la LGV pour poser leurs 
valises à Chasseneuil. 
Egalement installé au Centre 
d’entreprises et d’innovation (CEI) 
de la Technopole, Jean-François 
Kleinfinger a gardé sa famille 
et d’importants partenaires à 

Paris. Ce qui l’amène à effectuer 
l’aller-retour vers la capitale une 
à deux fois par semaine. Fort de 
cette expérience, le dirigeant 
de Nextalim se félicite du lan-
cement de la LGV. En revanche, 
ce spécialiste du traitement des 
biodéchets aimerait « disposer 
d’un très bon réseau Internet et 
mobile à bord des trains afin de 
pouvoir bosser complètement » 
et éviter ainsi les temps morts. 
Ça tombe bien, les nouvelles 
rames intègrent ce service. En 
indiquant son numéro de billet, 
on bénéficie de 250 à 500Mo en 
2e classe, d’1Go en première.  

Poitiers n’est désormais plus qu’à 1h18 
de Paris dans le meilleur des cas. 

Liaisons TGV-TER : 
le Futuroscope mécontent  
Dominique Hummel vient d’écrire au président de Région Alain 
Rousset pour lui indiquer « le manque de cohérence entre les 
correspondances TER en gare de Poitiers pour le Futuroscope ».  
L’étude des grilles horaires d’été du TER, induite par la nou-
velle offre TGV L’Océane, laisse en effet apparaitre un décalage 
dans les fréquences des liaisons possibles entre les arrivées des 
TGV à Poitiers et la possibilité de se rendre en TER au Parc du 
Futuroscope ou dans les entreprises ou institutions situées sur 
la Technopole », développe le président du directoire du parc. 
La réponse de la Région est attendue dans les prochains jours. 

La LGV, et après ? 

d é p l a c e m e n t s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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POURQUOI LUI ?
Poitevin d’origine, Parisien 
d’adoption, Damien Chau-
vin fait partie des DJs les 
plus en vue dans le monde 
de l’événementiel. Après 
avoir ambiancé le village de 
Roland-Garros, début juin, il 
sera programmé à Bercy en 
novembre, à l’occasion du 
Tennis Paris Masters.

Votre âge ? « J’ai 37 ans. »
Côté famille ? « Divorcé, père 
d’un fils. Deux frères. »
Un défaut ? « Têtu. »
Une qualité ? « Persévérant. »
Votre livre de chevet ?  
« Celui qui pourrait changer le 
monde, d’Aaron Swartz. »
Une devise ? « Il y a deux 
moyens d’oublier les tracas 
de la vie : la musique et les 
chats. »
Votre plus beau voyage ?  
« Au Kazakhstan, où nous 
nous sommes produits trente 
minutes dans une boîte de 
nuit quasi vide ! »
Un mentor ?  
« Le groupe Saint-Germain, 
c’est ma référence musicale. »
Un péché mignon ?  
« Les bonbons. »

Cette saison, la rédaction 
du « 7 » consacre une 
série aux Poitevins expa-
triés, dont les parcours 
professionnels sortent 
du lot. Nous dédions ce 
dixième et dernier épi-
sode à Damien Chauvin. 
Ce DJ, installé à Paris 
depuis quinze ans, est 
devenu l’une des réfé-
rences dans le monde de 
l’événementiel. 

Né à Poitiers... ou ailleurs ?
« Je suis né à Poitiers, au Fief de 
Grimoire. »

Racontez-nous votre enfance...
« J’ai vécu une enfance paisible 
à Neuville-de-Poitou, avec des 
relations familiales et amicales 
fortes. Je garde d’ailleurs tou-
jours des liens avec mes amis du 
primaire. »

Petit, vous rêviez de...

« Reprendre le cabinet de mon 
père, qui est médecin. »

Quelles études avez-vous 
faites ? Quels souvenirs en 
gardez-vous ?
« Elles ont été laborieuses ! Mon 
bac en poche, je suis monté à 
Paris pour étudier la mode. Tout 
s’est accéléré parce que j’ai 
trouvé mon univers. C’est éga-
lement au cours de mes études 
que j’ai commencé à mixer, à 
Poitiers d’abord, puis en région 
parisienne. »

Votre carrière en quelques 
mots...
« J’ai d’abord travaillé dans le 
milieu de la mode, tout en dé-
veloppant mon activité de DJ en 
parallèle. Très rapidement, j’ai 
dégagé deux salaires quasi iden-
tiques. Il y a dix ans, j’ai monté 
un groupe électro-jazz avec une 
chanteuse et un trompettiste, 
puis nous avons commencé à dé-
marcher dans l’événementiel. Le 
concept a plu, l’ascension a été 

rapide. Je me suis alors consacré 
pleinement à mon métier de DJ, 
qui me permet de chasser la mo-
notonie et de parcourir le monde, 
tout en gagnant bien ma vie. »

Un tournant dans 
cette carrière ?
« Je ne parlerais pas de tournant 
mais plutôt de fil conducteur évo-
lutif, qui grandit chaque année 
grâce à mon réseau. Depuis deux 
ans, je mixe à Roland-Garros, à 
Bercy, au pied de la Tour Eiffel. 
Je bosse pas mal pour L’Oréal, La 
Poste, Manitou aussi. Il y a des 
tournants tous les ans en fin de 
compte. Toutes les semaines, je 
me produis dans un lieu diffé-
rent, c’est génial. »

Poitiers vous a marqué pour...
« C’est dans cette ville que j’ai 
commencé à mixer, à faire la 
fête. J’y ai passé mes années 
d’insouciance au lycée. Poitiers 
m’a fait découvrir les clubs et 
m’a permis de trouver ma vo-
cation. » 

Quel regard portez-vous
 sur la ville ?
« Je reviens ponctuellement de 
manière très apaisée. J’en profite 
pour voir ma famille et me res-
sourcer auprès d’elle. Je me pro-
duis également une fois par mois 
au Rooftop. Je n’ai pas perdu 
mes racines, j’apprécie beaucoup 
Poitiers. »

Quelle est, selon vous, la 
personnalité qui symbolise le 
plus la Vienne ?
« Les gargouilles ! Non, plus sé-
rieusement, Charles Martel, on lui 
doit tout (rires). »

Et maintenant, quels
sont vos projets ?
« A court terme, je compte 
profiter de l’été pour préparer 
mon deuxième album. C’est une 
nouvelle étape. Ce serait génial 
qu’un titre se démarque et nous 
fasse connaître davantage. Sur le 
long terme, j’aimerais dévelop-
per la notoriété de DamDistrict à 
l’étranger. »

D ’a i l l e u r s  e t  d ’ i c i     1 0 / 1 0 Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

DJ DAM
à plein 
volume
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Directeur de l’Agence 
de créativité et d’attrac-
tivité du Poitou et de 
la Maison du Tourisme 
de la Vienne, Hugues 
Lallemand a quitté ses 
fonctions le 30 juin 
dernier. Après vingt-trois 
ans au service du déve-
loppement touristique, il 
devrait rebondir ailleurs.

Le divorce semblait consom-
mé depuis plusieurs mois. Il 
a officiellement été pronon-

cé le 30 juin, jour de la Garden 
party du Département. Hugues 
Lallemand(*) a quitté ses fonc-
tions de directeur de l’Agence 
de créativité et d’attractivité 
du Poitou (ACAP), bras armé du 
Conseil départemental, qui le 
finance à hauteur d’1,538M€ 
par an. Ainsi, après plus de vingt-
trois ans de bons et loyaux ser-
vices, le « Monsieur tourisme » 
de la Vienne, propulsé par 
René Monory, a plié les gaules.  
« D’un commun accord avec les 
instances dirigeantes », précise 
Guillaume de Russé, président 
(surprise) de l’Agence depuis 
avril. 
Les deux parties ont en réalité 
scellé leur désaccord dans un 
protocole juridique d’une dizaine 
de pages, dans lequel ils s’en-
gagent à « ne pas créer de po-
lémiques ». Tout juste Guillaume 
de Russé consent-il à dire que  
« c’est une question de per-
sonnes » qui a poussé Hugues 
Lallemand à franchir le pas. « Il 
nous a dit qu’il ne pouvait plus 
travailler dans certaines condi-
tions… » Sa décision remonterait 
à plusieurs mois, alors que Jean-

Pierre Raffarin -dont il est un 
proche- était toujours président 
de la structure. 

« C’EST UN GÂCHIS »
« Hugues est un personnage 
complexe, mais qui a beaucoup 
de talent. Son départ est un 
gâchis », déplore Dominique 
Clément, conseiller dépar-
temental de la majorité. Le 
maire de Saint-Benoît ne cache 
pas que le départ program-
mé d’Hugues Lallemand fut  
« l’un des éléments » de sa 
démission de la vice-prési-
dence au Tourisme, en octobre 

2016. De fait, malgré un tem-
pérament très affirmé, Hugues 
Lallemand laissera derrière 
lui un « très bon palmarès ». 

De Center Parcs à l’Institut Ro-
buchon, de la Vallée des singes 
au Domaine de Dienné, il s’est  
« investi à fond dans bon 
nombre de dossiers », relève 
Dominique Clément. « Tout ce 
qui a été fait dans ce dépar-
tement, il y est pour quelque 
chose », embraie Jean-Daniel 
Blusseau, élu socialiste d’oppo-
sition au « CD86 » et membre 
du conseil d’administration de 
l’Agence de créativité et d’at-
tractivité du Poitou. 
Alors que l’ancien protégé 
de Jean-Pierre Raffarin pour-
rait rebondir dans une autre  
collectivité, son poste ne 
sera pas pourvu dans l’im-
médiat. Et pour cause, l’ACAP 
doit assumer le coût de 
cette séparation, plusieurs 
dizaines de milliers d’euros.  
« Nous ne procèderons donc 
pas au recrutement d’un nou-
veau directeur avant fin 2017. 
Par ailleurs, un départ en 
retraite à l’agence (20 perma-
nents) ne sera pas remplacé. » 
Guillaume de Russé le jure, le 
Département ne versera pas 
un centime pour renflouer les 
caisses de l’agence. 

(*)Contacté, Hugues Lallemand 
n’a pas donné suite à nos 

demandes d’entretien.

Hugues Lallemand (à gauche), ici au côté de 
Dominique Réant, a quitté ses fonctions le 30 juin.

COMMERCE

Benoît Delsuc réélu 
président de Poitiers 
le Centre
Benoît Delsuc a été réélu, la 
semaine passée, à la prési-
dence de Poitiers le Centre. Le 
gérant d’Excalibur entame son 
deuxième mandat à la tête de 
l’association des commerçants 
du centre-ville. En 2014, il avait 
succédé à Philippe de Bony, 
démissionnaire.

PARC DES EXPOS

Marc Halpert quitte 
ses fonctions 
Marc Halpert quitte son poste 
de directeur du parc des exposi-
tions et du centre de confé-
rences de Grand Poitiers. Arrivé 
en octobre 2013, il a cherché à 
« redynamiser » la foire-exposi-
tion, notamment en instaurant 
sa gratuité et proposant des 
animations culturelles. Malgré 
ses efforts, l’édition de mai 
dernier n’a pas fait le plein de 
visiteurs et s’est soldée par un 
échec. Son contrat n’a donc pas 
été reconduit. 

PARTENARIAT

DD du Pwatoo toujours 
plus conquérant
Déjà très présente dans les 
commerces poitevins et sur 
les réseaux sociaux, la marque 
identitaire DD du Pwatoo vient 
de signer un nouveau partena-
riat avec le Futuroscope. Frédé-
ric Trouvat et Jean-Philippe Vriet 
ont ainsi co-conçu six produits 
en commun avec le parc. Les 
consommateurs peuvent les re-
trouver sur les sites Web de DD 
et du Futuroscope, ainsi qu’en 
boutique à Neuville. 
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c o l l e c t i v i t é Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Hugues Lallemand : 
un départ en catimini
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Un rôle dans l’Institut Robuchon ? 
Fortement mobilisé sur le dossier de l’Institut international de 
la gastronomie Joël Robuchon, à Montmorillon, Hugues Lalle-
mand poursuivra-t-il sa mission ? Dans l’organigramme officiel, 
il est présenté comme le coordinateur général du projet. « Nous 
voulons d’abord le remercier pour l’extraordinaire travail qu’il a 
accompli », indique Alexandre Gelbart, en charge des relations 
publiques et de la communication de l’IIJR. Du côté des équipes, 
tout le monde souhaite qu’il continue à jouer un rôle. Nous y 
réfléchissons… »
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Technopole : Grand 
Poitiers accélère 
Etre un catalyseur de l’innova-
tion, accompagner et former 
les entrepreneurs, innover et 
anticiper, animer et communi-
quer, aider au développement 
de l’activité à l’international. La 
feuille de route de l’association 
Technopole Grand Poitiers tient 
en cinq points et Alain Claeys 
se chargera de les mettre en 
application. « Cette Technopole 
doit faciliter l’émergence d’en-
treprises innovantes et l’inno-
vation dans les PME », martèle 
le président de la communauté 
urbaine. Le 21 juin, l’élu a posé 
les premiers jalons de l’asso-
ciation éponyme, au côté de 
représentants de la Région, de 
l’université de Poitiers, du CHU, 
de l’Ensma, du Centre d’entre-
prises et d’innovation, du Cned, 
de Canopé, des chambres 
consulaires, organismes de 
recherche et du Département. 
« A ces membres de droit, 
s’ajoutent bien évidemment 
les entreprises et les clusters 
du territoire », précise Alain 
Claeys. Très concrètement, 
Technopole Grand Poitiers aura 
deux lieux d’implantation :  
le Biopôle, sur le campus uni-
versitaire, et la Technopole…  
du Futuroscope. Au-delà  
d’« accompagner les projets », 
la structure devra aussi les  
« incuber », permettre leur  
« développement en pépinière » 
et favoriser leur « accélération », 
via des financeurs publics et 
privés. Au total, Technopole 
Grand Poitiers disposera d’un 
budget de 900 0000€ par an. 
Le recrutement d’un directeur 
ou d’une directrice a été lancé 
récemment.  

7 ICI

Les vacances estivales 
riment trop souvent avec 
abandons de chiens et 
chats. A Poitiers, l’associa-
tion Secours et protection 
des animaux tire la 
sonnette d’alarme. 

Chaque été, les associations 
de défense des animaux 
repartent en guerre contre 

les abandons de chiens et chats. 
Dans l’Hexagone, environ 60 000 
bêtes sont laissées dans la nature 
ou déposées dans un refuge 
pendant cette période. « Nous 
sommes concernés par ce fléau 
toute l’année, mais les départs 
en vacances entraînent une dimi-
nution du nombre d’adoptions », 
explique Caroline Langlois, 
chargée de communication du 
refuge Secours et protection des 
animaux de Poitiers. 
Résultat, les bénévoles ne savent 
plus où donner de la tête. « Nous 

nous occupons d’une centaine 
de chiens et de trois cents chats 
simultanément, détaille-t-elle. 
D’autres ont été confiées à des 
familles d’accueil. Des petits nou-
veaux, notamment des chatons 
non sevrés à qui il faut donner le 
biberon, arrivent tous les jours. 
Nous avons besoin de bras sup-
plémentaires. »

DE FAUSSES EXCUSES
Les motifs d’abandon varient 
peu. Déménagements, sépara-
tions, difficultés pour s’occuper 
de l’animal… « Ce sont souvent 
de fausses excuses. Il existe 
toujours des solutions. Par 
exemple, un chat peut très bien 
vivre en appartement si on lui 
met des jouets et un griffoir à 
disposition. Quant aux chiens, 
oui, il faut se lever plus tôt 
pour qu’ils puissent faire leurs 
besoins, mais quand on prend 
un animal on assume, non ? » 

Malheureusement, le bon sens 
ne suffit pas toujours… 
Les propriétaires qui veulent 
se débarrasser définitivement 
de leur compagnon doivent  
« au moins contacter des asso-
ciations locales ». Il en existe 
plusieurs(*), mais mieux vaut les 
prévenir en amont. « Cela nous 
permet de planifier l’accueil de 
l’animal, assure la responsable 
com’ du SPA. Bien entendu, il 
ne faut jamais s’en débarrasser 
au bord de la route. Il risque de 
se faire renverser par une voi-

ture ou attaquer par d’autres 
bêtes. » 

(*)Refuge SPA : 05 49 88 94 57 
contact@spa-poitiers.fr

Site : www.spa-poitiers.fr.
Ecole du Chat Libre (portes 
ouvertes adoptions les 29  

et 30 juillet au local  
associatif) : 05 49 01 39 25,  
ecoleduchat.poitiers@free.fr

Les Chats de la rue (en recherche 
d’adoptants) : 05 49 57 27 38, 
leschats.delarue@laposte.net

Chat Qu’un son Toit : 
cqst86@gmail.com.

Le refuge SPA a besoin d’urgence
de nouvelles familles d’accueil.

a n i m a u x Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Abandons : le SPA affiche complet 
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Gare à la perte d’animaux
La Nouvelle-Aquitaine est dans le top 3 des régions où les ani-
maux de compagnie se perdent le plus. Selon la Société d’iden-
tification des carnivores domestiques, 6 747 chiens, chats et 
furets ont été égarés, en 2016, contre 5 967 en 2015 (+13%). 
Etonnamment, un tiers des animaux se sont perdus pendant 
les vacances d’été. Bon à savoir, les propriétaires ont 40% de 
chances supplémentaires de retrouver leur animal s’il est iden-
tifié.
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Nouvelle direction, 
nouveau programme… 
Proche du dépôt de bilan, 
« La Planète des croco-
diles », à Civaux, tente 
désormais de rebondir. 

Les crocodiles sont bien les 
seuls à être restés impassibles 
face à la tempête qui a secoué 

leur planète… La serre installée 
à Civaux depuis plusieurs années 
est passée tout près du dépôt 
de bilan. Malgré leurs efforts, les 
anciens gérants, Luc Fougeirolles 
et Fabrice Thète, n’ont pas réussi 
à atteindre l’équilibre financier. Le 
décès soudain, en août 2016, de 
Fabrice Thète a précipité le sort 
du parc, qui est malgré tout resté 
ouvert sans interruption. 
Depuis, le vent a tourné. Une 
société d’économie mixte a été 
créée par la mairie de Civaux et 
une entreprise privée de gestion 
touristique intitulée Sites et Com-

pagnie a vu le jour. Le 16 mai, 
un nouveau directeur est arrivé, 
avec la ferme intention de re-
lancer une dynamique positive. 
« L’équipe (cinq salariés et des 
saisonniers cet été) est emballée 
qu’on puisse à nouveau parler 
d’avenir, assure Franck Doucet. 
Nous lançons dès cet été une 
dizaine d’animations chaque jour 
pour accroître l’interactivité avec 
le public. Nous changeons aussi 
la carte du restaurant pour pro-
poser des plats plus exotiques, 
correspondant à l’ambiance 
des lieux. » Au programme, des 
rendez-vous réguliers avec les 
soigneurs et les botanistes, sans 
oublier la traditionnelle séance 
du nourrissage.

OBJECTIF 80 000 VISITEURS
En parallèle, la nouvelle direc-
tion envisage de revoir entière-
ment la scénographie, d’ici l’été 
prochain, avec sans doute un 
parcours à l’extérieur du dôme. 

Pour cela, elle pourra s’appuyer 
sur une filiale de Sites et Com-
pagnie au nom évocateur, « La 
prod est dans le pré ». La mairie 
a prévu un budget de 2M€ pour 
remettre en orbite La Planète 
des crocodiles. Qui peut aussi 
compter sur la communication 
du Conseil départemental. Cette 
saison, l’objectif consiste à sta-
biliser les entrées autour de  
46 000 visiteurs, sans toucher au 
prix du billet (12€/adulte). Puis 
d’atteindre progressivement 
l’équilibre avec 80 000 entrées 
payantes. « En parallèle, nous 
développerons les actions en 
direction des scolaires et des 
entreprises, autour de nos salles 
de séminaire situées au premier 
étage », indique le dirigeant, 
jadis responsable de la Maison 
du Marais à Saint-Omer, dans le 
Pas-de-Calais. Cet équipement, 
construit en 2014, pour un coût 
de 12M€, drainait jusque-là en-
viron 30 000 visiteurs. 

t o u r i s m e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

La renaissance du crocodile

Au côté des serpents, tortues et caméléons, les crocodiles resteront les 
stars du parc de Civaux. En médaillon, Franck Doucet, nouveau directeur.
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René Robert
CV express
René Robert. 60 ans Marié. Trois enfants. 
Professeur de Réanimation. Chef du ser-
vice de Réanimation et du pôle Urgence 
Réanimation Samu Smur au CHU Poitiers. 
Membre de l’Espace régional de réflexion 
éthique. Responsable de l’axe ALIVE du CIC 
Inserm 1402.

J’aime : les contre-pieds et les pieds de 
nez, les chansons de Mercedes Sosa, le Pic 
Saint-Loup, les jeux de mots (même foi-
reux), la recherche, l’émotion.

Je n’aime pas : l’injustice, les mensonges, 
la trahison, l’autoritarisme autocratique, le 
pouvoir de l’argent.

J’aime beaucoup les livres de Jean-Louis Fournier. En particulier 
la grammaire impertinente. Et j’y ai pensé quand, l’autre jour, 
mon fils m’a lancé à la volée : « Bon, salut je vais au coiffeur ! ». 
Je sursaute, je hoquète,  je me crispe, j’essaie de me maîtriser, 
je tremble un peu et puis, incapable de ne pas réagir pédago-
giquement, j’explose. Julien !!!, hurlé-je incontrôlément.
- Kouah, j’ai pas l’temps, je vais au coiffeur.
- Mais putain, je te l’ai déjà dit cent fois, on ne dit pas AU 
coiffeur, mais CHEZ le coiffeur. On va AU marché, on va AU 
bistro, on va AUX putes et on va CHEZ le coiffeur.  
- Putain, on va AUX putes, ça fait un peu pléonasme, non ?
- Je m’en fous, on dit on va AUX putes, c’est une question de 
respect. La seule exception que je saurais concéder est la sui-
vante : si on a un copain qui s’appelle Lépute, on peut dire on 
va CHEZ Lépute. 
- Tu me prends la tête avec tes putes, je dirais même plus, tu 
me prends l’occiput. Et pour les coincés du verbe, il faut aller à 
l’ostéoputhe pour se faire décoincer.
- CHEZ l’ostéoputhe, bordel !!!
- AU bordel, si j’ai bien compris, on va AU bordel. Mais je ne 
suis pas sûr que ce soit AU bordel, qu’on trouve des ostéo-
puthes. Et attention : Putain -on va AUX putes- et bordel, ça 
fait quasiment deux pléonasmes. 

- Ne détourne pas la conversation, de toutes façons, les ostéo-
puthes sont de vrais fils de putes qui vous vident les bourses, 
tout ça pour vous masser l’occiput et sans forcément décoincer 
quoi que ce soit. 
- Et puis d’abord, pourquoi dit-on : on va AUX putes, alors 
qu’on ne dit pas on va AU coiffeur, AU médecin, AU fleuriste AU  
députe et A tous les métiers du monde, sauf pute.
- On dit député avec un é pas un e.
- Oui, mais j’ai entendu quelqu’un qui disait « Les députés, tous 
des putes, sauf Mamère ». 
- Un peu de respect pour nos élus, dont la réputation n’est plus 
à faire, surtout après une érection présidentielle. Mais pour 
répondre à la question de fond, j’irai droit au but.
- On ne dit pas j’irai droit CHEZ but ?
- Ne m’interromps pas, insolent. De façon sémantique, on dit 
j’emmène la vache AU taureau et non pas la vache CHEZ le 
taureau (sauf si le vétérinaire s’appelle Letoreau). En langage 
informatique, on est dans l’input. Pour les putes, c’est un peu 
pareil, sauf que c’est le taureau qui se déplace. En langage 
informatique, on dit output.
- Et si la pute s’appelle Lili et qu’elle est toute petite, on peut 
dire « Je vais CHEZ Lilipute ? »
- Crétin, demande à ton coiffeur. 

Qui sème l’antique récolte la trompette
REGARDS



c o n j o n c t u r e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

La domotique, un jeu d’enfant

HABITAT

Plus simples et moins 
chers, les objets 
connectés de la maison 
rencontrent un succès 
grandissants. Le 
chiffre d’affaires du 
secteur devrait être 
multiplié par trois d’ici 
cinq ans. Mais face 
à l’automatisation 
de notre quotidien, 
gare à ne pas perdre 
le contrôle.

Certains les attendaient 
avec impatience depuis des 
mois, voire des années… 

Cette fois, c’est sûr, Alexa d’Ama-
zon, Siri d’Apple et l’assistant 
domestique de Google Home 
débarqueront en France avant 
décembre prochain. Une simple 
commande vocale vous per-

mettra bientôt faire le point sur 
votre journée, vérifier la météo, 
mais aussi poser des questions 
au moteur de recherche. Envie 
d’une pizza ou d’un taxi ? Rien 
de plus facile. Sans oublier qu’ils 
seront capables de contrôler 
les autres objets connectés de 
la maison. Les plus férus de  
high-tech devraient se les arra-
cher. De quoi doper le marché 
de la domotique.
En France, le chiffre d’affaires 
cumulé de la « maison connec-
tée » devrait représenter plus 
d’1,8Md€ à l’horizon 2021, soit 
trois fois plus qu’aujourd’hui, 
selon les estimations de Statista 
Digital Outlook Market, relayées 
par le magazine Capital. En tête 
des segments les plus promet-
teurs avec 609M€ de chiffre 
d’affaires escomptés, on re-
trouve les ampoules et enceintes 
connectées, volets motorisés, 

tondeuses, robots ménagers… 
Bref, tous les appareils contrô-
lables à distance grâce à Inter-
net et qui apportent un confort 
supplémentaire au quotidien. 
Suivent ensuite les systèmes 
d’alarme et de vidéosurveillance 
connectés (435M€), ainsi que 
les thermostats et autres dis-
positifs de gestion de l’énergie 
(349M€).

MAJORDOME 3.0
« Les câblages ne sont plus un 
problème désormais, souligne 
Jérôme Beaujanneau, gérant 
d’une entreprise d’électricité à 
Nieul-l’Espoir et président de la 
Fédération française du bâtiment 
dans la Vienne. Des micromo-
dules permettent de connecter 
n’importe quel équipement 
électrique. Le tout est contrô-
lable avec son smartphone et 
les protocoles sont de plus en 

plus homogénéisés, quelle que 
soit la marque. Résultat, l’accès 
à la domotique s’est largement 
simplifié. » Sans compter que le 
prix des matériels les plus utili-
sés diminue. 
Cuisine, salon, salle de bain, et 
même jardin, aucune pièce de 
la maison n’échappe à cette 
tendance du tout-connecté. Le 
secteur foisonne d’idées. Il n’y 
a qu’à voir les projets sortis du 
dernier hackathon « Majordome 
3.0 », organisé à Poitiers par le 
Réseau des professionnels du 
numérique (p.10). Reste que 
parmi les nouveaux produits du 
marché, certains s’apparentent 
plus à des gadgets. Le potentiel 
est si énorme que la question 
est de savoir de quoi a-t-on vé-
ritablement besoin. Dans cette 
course à l’automatisation de 
notre quotidien, attention à ne 
pas perdre le contrôle. 
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Le Réseau des 
professionnels du 
numérique (SPN) a 
organisé, début juillet, 
un hackathon dédié à 
« l’habitat connecté de 
demain ». Des projets 
aussi surprenants 
qu’innovants ont germé.

L’idée est venue de Mickaël. 
Ce jeune papa aspire à da-
vantage de sérénité face aux 

risques domestiques encourus 
par sa petite Léa. Du coup, quand 
il a vu le thème du hackathon  
« Majordome 3.0 », organisé les 
30 juin et 1er juillet, à Poitiers, 
par le Réseau des professionnels 
du numérique (SPN), son équipe 
a développé une application inti-
tulée « Babyguard ». Le concept ? 

Installer une caméra dans une 
pièce et pointer toutes les zones 
dangereuses, comme la che-
minée ou les escaliers, grâce à 
son téléphone mobile. « Grâce à 
un système de reconnaissance 
physique développé par Google, 
nous avons demandé à cet outil 
d’alerter les parents à chaque 
fois qu’un enfant entre dans 
l’une des zones définies », ex-
plique Mickaël.
Même développé en vingt-
quatre heures, le prototype 
fonctionne. Mais évidemment, 
l’appli mérite d’être affinée. Or, 
les porteurs du projet (Florian, 
Christophe, Marc et Mickaël) 
sont tous les quatre déve-
loppeurs au sein de l’entreprise 
Serli, sur la Technopole du 
Futuroscope. Autant dire qu’ils 
n’ont pas le temps d’aller plus 
loin dans la démarche. Toute-

fois, ils ont décidé de laisser 
le code informatique de leur  
« poc » en libre accès sur une 
plateforme (retrouvez le lien sur  
7apoitiers.fr), histoire d’offrir 
une chance de voir le jour à une 
application qui aurait un véri-
table intérêt pour les parents. 
Surtout lors d’un apéro chez des 
amis !

MA MAISON ME CONNAÎT
C’est toute la vocation de 
l’hackathon. Et quand celui-ci 
est dédié spécifiquement à la 
domotique, cela laisse présager 
de belles innovations à venir. 
Comme le « Major Tom » porté 
par Thibault et François, tous les 
deux développeurs,  Antoine, 
expert en gestion et marketing, 
ainsi que par Martin, du Collectif 
Or Normes à Poitiers. En charge 
du contrôle des lumières et de 

la vidéo pour des spectacles 
vivants, lui a très vite saisi l’in-
térêt de programmer l’éclairage 
et le chauffage en fonction des 
différents usagers. A la manière 
d’une scénographie… « La vraie 
nouveauté est de faire en sorte 
que l’intelligence artificielle (IA) 
qui pilote la maison apprenne 
toute seule les habitudes des 
utilisateurs à travers des propo-
sitions, argue Martin. On ne lui 
donne pas d’ordre. » A terme,  
l’« IA » pourrait aussi lancer 
seule la mise en route du lave-
linge ou du four.
D’autres projets ont été récom-
pensés au terme de l’hackathon 
« Majordome 3.0 ». L’opération 
était suivie par de nombreux 
partenaires à la recherche de 
bonnes idées. Autant dire qu’en 
matière de domotique, le po-
tentiel est encore énorme.

i n n o v a t i o n

Poitiers imagine le Majordome 3.0
Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr 

Mickaël et Florian font partie de la Team Serli qui a développé 
Babyguard, un majordome dédié à la sécurité des enfants.
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Voisins vigilants :  
la communauté 
s’agrandit
En France, un cambriolage a 
lieu toutes les quatre-vingt-
dix secondes. Pour contre-
carrer ce phénomène, il 
existe de multiples solutions 
technologiques… mais pas 
que ! Des centaines de muni-
cipalités soutiennent le  
dispositif « Voisins Vigilants », 
une communauté dotée 
d’une plateforme de commu-
nication sécurisée avec les 
forces de l’ordre. La mise en 
relation des voisins permet 
d’assurance une vigilance de 
tous les instants. Chaque jour, 
en France, une trentaine de 
quartiers supplémentaires 
deviennent Voisins Vigilants, 
ce qui équivaut à deux cents 
nouveaux membres. En re-
poussant efficacement toutes 
les formes de délinquance, le 
dispositif ramène confiance 
et sérénité au sein des com-
munes. L’inscription se fait 
en ligne gratuitement. Un 
système d’alerte fiable a par 
ailleurs été mis en place et 
conçu pour être accessible à 
tous, en informant instan-
tanément par téléphone 
chaque membre dès qu’un 
danger potentiel est signalé 
par un voisin ou par la police 
municipale. Près de 90% des 
flagrants délits sont constatés 
grâce à l’appel d’un voisin 
attentif. Dans la Vienne, 
quarante-et-une communes 
ont adopté Voisins Vigilants, 
dont Lussac-les-Châteaux, la 
petite dernière. 
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La rédaction a sélec-
tionné quelques objets 
connectés pour la mai-
son, à la fois tendance 
et abordables.

1 - VOTRE ASSISTANT  
PERSONNEL 
Déjà présents aux Etats-Unis, 
l’Echo d’Amazon et le Google 
Home débarqueront en France 
fin 2017. Ces assistants per-
sonnels se contrôlent à la voix. 
Vous pouvez leur demander le 
programme de votre journée, la 
météo, les dernières infos, mais 
aussi leur poser des questions 
à la manière d’un moteur de 
recherche. Il sera aussi possible 
de commander des pizzas ou 
un taxi et ils seront même ca-
pables de contrôler les autres 
objets connectés de la maison, à 
commencer par les ampoules et 
le thermostat. Apple, Microsoft 
et même le créateur d’Androïd 
sont également sur les rangs 
pour lancer ce genre de produits 
phare de la domotique du futur.

2 - LES VASES 
COMMUNICANTS
Le français Parrot est connu 
pour ses drones, moins pour 
ses pots de fleurs connectés. 
Et pourtant ! Engrais, chaleur, 
humidité, lumière… Les bilans 
de santé sont accessibles grâce 
à une application mobile et 
des alertes sont transmises en 
cas de carence. Ce pot propose 
aussi un arrosage automatique 
grâce à une réserve d’eau 
intégrée.

3 - LA PRISE 
INTELLIGENTE
My Plug 2 d’Orange permet 
d’éteindre et d’allumer des 
appareils électriques à distance, 
voire d’être alerté par SMS en 

cas de coupure de courant, ce 
qui est toujours intéressant 
pour son congélateur !

4 - INTERPHONES ET  
SERRURES CONNECTÉES
Certaines serrures déverrouillent 
directement la porte d’entrée 
lorsqu’elles détectent votre ar-
rivée et, surtout, celle de votre 
smartphone. Mais ce n’est pas 
tout ! Les interphones intelli-
gents se multiplient. La plupart 
de ces sonnettes connectées 
relaient l’appel vers votre télé-
phone, prennent des photos des 
visiteurs ou donnent l’alerte en 
cas d’effraction. L’iBell permet 
même de laisser un message en 
cas d’absence.

5 - AMPOULES 
CONNECTÉES
Pas très cher, elles sont toujours 
aussi populaires au pays de la do-
motique. Les ampoules connec-
tées, comme la Philips Hue, 
permettent de contrôler l’intensi-
té et la couleur de l’éclairage dans 
la maison. Elles sont accessibles à 
partir de 19,99€. Certaines sont 
même équipées de haut-parleurs 
pour associer lumière et musique. 

6 - LES PHOTOS 
ENCADRÉES
On connaissait les cadres pour 
photos numériques. Aujourd’hui, 
ils peuvent être connectés pour 
visualiser n’importe quelles pho-
tos provenant, par exemple, des 

réseaux sociaux ou d’un mobile. 
Le Familink est doté d’une carte 
SIM 3G pour les seniors qui ne 
veulent pas entendre parler d’In-
ternet. Et il y en a ! De quoi garder 
le contact plus facilement.

7 - LE THERMOSTAT 
CONNECTÉ
A l’image du Nest, cet outil per-
met de faire varier la température 
à distance et de programmer la 
chaudière pour qu’elle se mette 
en route, avant le retour à la mai-
son de ses occupants. Il s’adapte 
aussi au profil de l’utilisateur 
et tient compte de la météo 
pour maintenir la température. 
Les économies d’énergie sont 
garanties.

ASSOCIATION

Cobaty, une force 
de proposition
Ils sont avocats, dirigeants 
d’une entreprise du bâtiment, 
architectes, agents immobiliers 
ou même à la tête d’établisse-
ments d’enseignement… Une 
cinquantaine de professionnels 
de la construction et de l’urba-
nisme se réunissent une fois 
par semaine, à Poitiers, pour 
participer à des rendez-vous 
programmés par l’associa-
tion Cobaty. Présente dans la 
Vienne depuis trente ans, cette 
confrérie se dit « apolitique, 
areligieuse et sans obédience 
particulière », souligne sa 
présidente, l’avocate Cécile 
Lecler-Chaperon. Contrai-
rement à ce que pourrait 
laisser penser son logo, Cobaty 
n’appartient pas non plus à la 
franc-maçonnerie. C’est dit. A 
partir de leurs expériences, ses 
membres cherchent simple-
ment à « nourrir la réflexion 
sur l’acte de bâtir et sur la 
place de humain dans son envi 
ronnement ». Comment ça 
marche ? La fédération interna-
tionale -4 650 membres et 128 
associations dans une dizaine 
de pays- lance de grandes 
thématiques auxquelles les 
associations locales contri-
buent. Les transports, la mixité 
sociale, le développement 
durable ou encore l’avènement 
du numérique dans les métiers 
du bâtiment font partie des 
grands sujets du moment. 
Le 22 juin, Cobaty Poitiers a 
fêté les soixante ans de sa 
maison-mère, avec l’envie 
d’apparaître comme un réseau 
d’experts à consulter pour les 
grandes décisions. 
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7 objets connectés du quotidien
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ÉCONOMIE

Alors que les centres 
d’appels de la Tech-
nopole recrutent 
fortement, l’institut de 
formation de la relation 
clients (INRC School) 
annonce l’ouverture 
d’une deuxième promo-
tion de BTS. 

Cette semaine, Armatis LC 
organise un job dating 
sur la Technopole du Fu-

turoscope. L’objectif ? Recruter 
vingt-cinq conseillers de clien-
tèle pour le compte du site 
Vestiaire collective. « D’ici à la 
fin octobre, nous aurons une 
centaine de postes à pourvoir, 
autant pour renouveler certains 
départs que pour faire face à un 
accroissement de l’activité », 
souligne Elodie Rayssac, direc-
trice des ressources humaines 
sur le site de Chasseneuil (1 
200 salariés). Même situation 
chez le voisin Aquitel (360 
salariés), qui a annoncé, en 
mai, une vaste campagne de 
recrutement concernant une 
centaine de postes en CDI. Ce 
centre d’appels de la Techno-
pole a décroché la hotline d’un 
géant des nouvelles technolo-
gies. On pourrait citer d’autres 
exemples… Dans la Vienne, le 
secteur de la relation clients, 
et plus particulièrement à dis-
tance, connaît actuellement des 
jours fastes. 
Les profils recherchés sont tou-
jours très larges, mais parallè-
lement à ces vagues massives 
de recrutement, les acteurs 
locaux cherchent à proposer 
un véritable cursus de forma-
tion vers leurs métiers, trop 
souvent considérés comme des 
jobs ponctuels. En 2016, cette 
ambition a incité l’Association 

Poitou-Charentes de la relation 
clients (APCRC) à créer, avec 
l’AFC, l’INRC School, sur la Tech-
nopole. Cette école forme en 
alternance des étudiants vers 
un BTS « Négociation et relation 
clients » (7 n°330).

UN VRAI MÉTIER
« L’intérêt est de pouvoir former 
nos propres conseillers clientèle, 
qui ont envie de faire carrière », 
argue Elodie Rayssac, qui a re-
cruté six étudiants en contrat 
de professionnalisation dès la 
première promotion. Même 
son de cloche du côté de Franck 
Hulewicz, directeur d’Aquitel et 
président de l’APCRC :  « Chargé 

de clientèle, c’est un vrai mé-
tier. L’idée, c’est que ces étu-
diants enchaînent sur un CDI et 
qu’ils obtiennent rapidement 
un emploi de superviseur ou 
un poste transverse au sein des 
entreprises qui les accueillent. »
A la rentrée prochaine, l’INRC 
School accueillera une deu-
xième promotion. Elle sera 
composée de vingt-trois étu-
diants, qui viendront s’ajouter 
aux seize autres intégrés l’école 
l’année dernière. Quatre en-
treprises étaient présentes au 
départ de l’action : Aquitel, Car-
glass, Armatis LC et le Futuros-
cope. Deux autres employeurs 
importants ont choisi de les 

rejoindre : le centre de relation 
clients CCA International et le 
groupe propriétaire de conces-
sions automobiles PGA Motors. 
Le recrutement est ouvert. Un 
lien(*) permet de s’inscrire direc-
tement à la prochaine session 
d’entretiens. Elle se déroulera 
le 25 juillet, à 9h, dans le bâ-
timent commun à l’université 
et au Medef, sur la Technopole 
(bâtiment Passerelle, Boulevard 
Antoine-Lavoisier à Chasse-
neuil). Il s’agit du quartier gé-
néral de l’INRC School.

(*) Un seul lien pour s’inscrire au 
recrutement : https://lc.cx/wEs8,  

05 49 00 16 02 ou   
05 49 00 16 00.

Avec l’ouverture d’une deuxième promotion, l’INRC 
School voit ses effectifs atteindre 39 étudiants. 

c e n t r e s  d ’a p p e l s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Vers une montée en qualification 
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INDUSTRIE

Les salariés de GM&S 
fixés le 19 juillet
L’heure du dénouement est 
proche pour les salariés de 
GM&S. L’équipementier auto-
mobile, en redressement ju-
diciaire depuis le 2 décembre 
dernier, a été placé en liqui-
dation judiciaire le 30 juin par 
le tribunal de commerce de 
Poitiers. Mercredi prochain, 
une nouvelle audience se 
tiendra pour examiner l’offre 
de reprise déposée par la 
société GMD, qui propose de 
reprendre 120 des 277 em-
plois. Depuis de longs mois, 
les salariés de l’usine de La 
Souterraine, dans la Creuse, 
ont multiplié les opérations 
coups de poing pour dénon-
cer leur situation. Après avoir 
notamment manifesté devant 
le tribunal de Poitiers, en 
mai, ils ont bloqué le site de 
PSA à Sept-Fons, dans l’Allier, 
contraignant le constructeur 
automobile a avoir recours à 
un hélicoptère pour évacuer 
les pièces fabriquées. PSA 
s’est engagé à apporter un 
chiffre d’affaires annuel de 
12M€ à GM&S, tandis que 
Renault a promis de contri-
buer à hauteur de 10M€. 
Sur le site de La Souterraine, 
l’activité a été prolongée 
jusqu’au 21 juillet. Le verdict 
de mercredi prochain scellera 
le destin de l’équipementier.

PROSPECTIVE

Les robots, ces  
nouveaux salariés
Le Technopolitain consacre, 
ce mois-ci, un dossier à la 
place des robots dans l’éco-
nomie d’aujourd’hui... et de 
demain. Deux développeurs 
américains ont ainsi compilé 
les données d’une étude 
prospective intitulée  
« Le futur de l’emploi : 
quelle est la vulnérabilité  
des métiers face à  
l’information ? » A partir du 
portail willrobotstakemyjob.
com, vous pouvez ainsi 
savoir, parmi 702 métiers, si 
le vôtre a encore de l’avenir. 
Le mensuel d’informations 
de la Technopole du Futu-
roscope a soumis une série 
de jobs à cet algorithme. 
Les résultats et réactions 
sont à retrouver sur le site 
technopolitain.com.

D
R
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ENVIRONNEMENT

La quatrième période du 
dispositif des certificats 
d’économie d’énergie 
débutera le 1er janvier 
2018. Méconnu du 
grand public, ce méca-
nisme permet pourtant 
aux particuliers comme 
aux entreprises de 
bénéficier d’aides finan-
cières ou techniques 
pour la réalisation de 
travaux de rénovation 
énergétique.

A quoi servent les certificats 
d’économie d’énergie ?
Le dispositif des certificats 
d’économie d’énergie (C2E) 
a vu le jour en 2006, dans la 
Loi de programmation fixant 
les orientations de la politique 
énergétique. Il repose sur 
l’obligation faite aux fournis-
seurs d’énergie (électricité, 
gaz, fioul domestique, carbu-
rants) de contribuer à la lutte 
contre le changement clima-
tique. En clair, ces « obligés » 
ont un quota de certificats 
d’économie d’énergie à produire 
sur une période de trois ans.  
« Ce quota est fixé par l’Etat en 
fonction du volume de vente 
d’énergie de « l’obligé » », 

détaille Philippe Barritault, 
coordinateur du pôle transi-
tion énergétique de l’Agence 
de l’environnement et de la 
maîtrise de l’énergie (Ademe) 
Nouvelle-Aquitaine.

Quel mode de
fonctionnement ?
Pour atteindre leur objectif, les  
« obligés » (EDF, SOREGIES, 
Engie, les vendeurs de carbu-
rant Total, Leclerc, Auchan…) 
disposent de plusieurs options. 
« Ils peuvent inciter leurs clients 
à réaliser des économies en leur 
apportant, par exemple, des 
aides financières ou en propo-
sant une étude préalable au 
chantier, explique Philippe Bar-
ritault. Deuxième option, ils ré-
alisent eux-mêmes des travaux, 
sur leurs propres bâtiments. » 
Troisième possibilité, les « obli-
gés » achètent des certificats 
d’économies d’énergie auprès 
de collectivités, bailleurs… et 
particuliers. 
Carrefour, Leclerc, Auchan, Cas-
torama, Mr Bricolage et bien 
d’autres proposent même de 
simuler en ligne le montant 
de cette « prime énergie ». 
Laquelle est souvent reversée 
sous forme de cartes cadeaux 
ou de bons d’achat. Attention, 
tous les travaux ne sont pas 

éligibles. Rapprochez-vous d’un 
Espace info énergie(*) ou d’un 
artisan reconnu garant de l’en-
vironnement avant le début du 
chantier, pour qu’il vous indique 
exactement la marche à suivre. 

Qui en bénéficie ? 
Les particuliers évidemment, 
mais pas seulement ! Basée à 
Châtellerault, la société Enviro 
Développement, spécialisée 
dans les économies d’eau, per-
met à des bailleurs sociaux et à 
des établissements touristiques 
de s’équiper gratuitement en 
pommes de douche et mous-
seurs. « Le rachat de C2E couvre 
totalement la facture, l’opération 
est donc transparente pour nos 
clients », explique le gérant de 
l’entreprise, David Cottereau. 
La PME  a vu son chiffre d’affaires 
doubler en deux ans, passant 
d’1,7 à 3,9M€.  « D’ici la fin 
de l’année, nous aurons distri-
bué cent vingt mille dispositifs 
d’économie d’eau, illustre David 
Cottereau. C’est un formidable 
accélérateur de croissance.  » 
L’effectif d’Enviro Développement 
devrait passer de douze à vingt-
cinq salariés à l’horizon 2020.  

(*) Espace Information Energie  
de Grand Poitiers au  

05 49 30 20 54,  
info.energie@grandpoitiers.fr

é n e r g i e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Des économies payantes

Enviro Developpement profite à plein du 
marché des certificats d’économie d’énergie. 
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Après la mort d’un 
enfant des suites de la 
tuberculose, fin avril, à 
Smarves, les questions 
affleurent autour de 
cette maladie qu’on 
pensait éradiquée en 
France. Président de la 
Fédération des médecins 
de France, Jean-Paul 
Hamon apporte des 
éclairages. 

Pourquoi décède-t-on encore 
aujourd’hui de la tuberculose 
en France ?
« Parce que la tuberculose est 
encore présente dans notre 
pays. Malgré le développe-
ment de zones de précarité, 
la maladie continue à reculer 
mais elle ne disparaît pas. Il 
faut donc rester vigilant. La 
vaccination, qui est fortement 
recommandée, n’est pas aussi 
efficace que les autres, même 
si on peut noter que la Vienne 
ne fait pas partie des régions 
comme l’Ile-de-France, la 
Guyane ou Mayotte où la vac-
cination est fortement conseil-
lée. Reste que, même dans ces 
territoires, il est très difficile 
de se procurer les vaccins. 
L’Etat privilégie les centres de 
Protection maternelle infantile, 
car il faut pouvoir vacciner dix 
enfants en même temps pour 
ne pas gâcher de vaccin. »

L’obligation vaccinale est-
elle opportune ? Quels sont 
les risques de la non-vacci-
nation ?
« Le vaccin antituberculeux BCG 
n’est plus obligatoire en France 
depuis 2007. La ministre de la 
Santé a annoncé vouloir rendre 
obligatoires onze vaccins, mais 
le BCG n’en fait pas partie. 

Il reste cependant conseillé 
en France « aux enfants pro-
venant ou ayant un parent 
provenant de pays où la tuber-
culose est fortement présente, 
ayant un antécédent familial 
de tuberculose ou vivant dans 
des conditions précaires ». La 
vaccination BCG ne protège 
pas nécessairement contre la 
tuberculose car elle n’est pas 
fiable à 100%. Elle est cepen-
dant obligatoire pour l’en-
semble des professionnels de 
santé et les assistantes mater-
nelles, mais curieusement pas 
pour les enseignants. A noter 

que le vaccin est en pénurie 
aujourd’hui dans plusieurs ré-
gions de France et que, même 
pour les parents qui souhaitent 
faire vacciner leur enfant, en 
trouver peut-être délicat. »

Comment repérer les  
symptômes de la maladie ?
« Il peut s’agir d’une toux per-
sistante, d’une petite fièvre 
persistante, des essouffle-
ments, d’une fatigue anormale, 
de transpiration nocturne… Le 
médecin n’y pense pas toujours 
immédiatement car cela reste 
une affection rare. »

Quels sont les premiers 
publics concernés ?
« Ce sont ceux qui témoignent 
d’un système immunitaire dé-
ficient (VIH, diabète…) ou qui 
vivent dans des conditions pré-
caires ou insalubres. »

Comment traiter 
la tuberculose ?
« Il s’agit d’un traitement anti-
biotique quotidien sur six mois 
minimum : isoniazide, rifampi-
cine, pyrazinamide et étham-
butol les deux premiers mois, 
puis isoniazide et rifampicine les 
quatre derniers mois. »

Selon Jean-Paul Hamon, « la vaccination BCG ne protège pas 
nécessairement contre la tuberculose car elle n’est pas fiable à 100% ». 

é p i d é m i e Recueilli par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

« La tuberculose ne disparaît pas »

SANTÉ
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EPIDÉMIE

L’hépatite A progresse 
chez les hommes
L’Agence régionale de santé 
Nouvelle-Aquitaine note une 
forte augmentation des cas 
d’hépatite A chez les hommes 
depuis le début de l’année. 
L’autorité de tutelle invite ainsi 
tous les Néo-Aquitains à se faire 
vacciner dans l’un des centres 
gratuits d’information, de 
dépistage et de diagnostic de 
la région. 

Plus d’infos sur 
nouvelle-aquitaine.ars.sante.fr. 

SOCIAL

Préavis de grève
au CHU 
La CGT a décidé de déposer un 
préavis de grève au sein du 
service d’orthopédie du CHU de 
Poitiers, à partir de ce mardi. Le 
syndicat dénonce les  
« conditions désastreuses 
qu’ont à subir quotidiennement 
les agents et les patients ».

SOLIDARITÉ

Des collectes de
sang estivales
L’Etablissement français 
du sang organise plusieurs 
collectes dans les prochaines 
semaines. Ses équipes seront 
ainsi à Romagne, ce mercredi, 
à Bonneuil-Matours le 17, à 
L’Isle-Jourdain le 20… Il est 
aussi possible d’effectuer un 
don au CHU de Poitiers, les 
lundi, mercredi et vendredi, le 
matin (8 h-12h30) et l’après-mi-
di (13h30-15h30), les mardi et 
jeudi de 13h à 18h. Le samedi, 
l’accueil s’effectue de 8h à 12h. 
Plus de renseignements sur 
dondesang.efs.sante.fr. 

D
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EXAMENS

Réussite en baisse
pour le bac
80,1% des bacheliers français 
du cycle général ont obtenu 
leur diplôme, selon les chiffres 
fournis par le ministère de 
l’Education nationale. C’est 1,5 
point de moins qu’en 2016. Ce 
chiffre n’est que de 78,6% si 
l’on tient compte de l’ensemble 
des filières. Au total, 699 400 
candidats étaient sur la ligne 
de départ cette année, soit 
5 700 qu’un an auparavant. 
96 500 d’entre eux ont passé 
le second groupe d’épreuves 
jeudi et vendredi. À l’heure 
où nous bouclions ces lignes, 
les résultats définitifs dans la 
Vienne n’avaient toujours pas 
été communiqués. Retrouvez 
les sur notre site Internet, dans 
la rubrique « Dépêches ».

ACADÉMIE

36 postes d’apprentis 
à pourvoir
Depuis deux ans, l’académie de 
Poitiers recrute des étudiants 
en contrat d’apprentissage au 
sein des établissements d’en-
seignement et des services du 
rectorat. Cette année, trente-six 
postes sont à pourvoir. Tous 
les niveaux de formation sont 
concernés, du CAP au master 2. 
Dans la Vienne, onze contrats 
sont ouverts : 3 Bac Pro Gestion 
et administration, 2 BTS  
Assistant manager, 4 BTS  
Comptabilité et gestion,  
1 Licence Management et 
gestion des organisations et 1 
Licence professionnelle Commu-
nication des entreprises. Les 
candidats doivent être âgés de 
16 à 30 ans et doivent adresser 
CV et lettre de motivation à 
l’adresse jerome.lambert1@
ac-poitiers.fr avant le 15  
octobre. Plus d’infos sur  
www.ac-poitiers.fr. À l’échelle 
nationale, près de dix mille 
postes d’apprentis ont été 
créés cette année au sein de 
la fonction publique, soit treize 
fois plus qu’en 2014. « J’arrive 
au terme de mon année et 
aujourd’hui je peux dire que 
j’ai accru mes connaissances 
et compétences en gestion 
des ressources humaines, 
témoigne Flora, une étudiante 
poitevine. L’apprentissage est 
une immersion progressive 
dans le monde du travail. 
C’est une réelle opportunité 
permettant d’ouvrir des portes 
sur l’avenir. »
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MATIÈRE GRISE

Les résultats du bac et 
du brevet viennent de 
sceller la fin de l’année 
scolaire. Si les ensei-
gnants et les élèves 
sont en vacances depuis 
vendredi dernier, les 
établissements scolaires 
s’apprêtent à connaître 
un été mouvementé.

Après l’effusion de joie, 
le calme plat. Ce lundi, 
l’ambiance dans la cour 

d’André-Theuriet, à Civray, 
contraste avec la scène de liesse 
de mercredi dernier, au moment 
de l’annonce des résultats du 
bac. « Ça y est, l’année scolaire 
est finie, les élèves et les ensei-
gnants sont partis en vacances, 
il ne reste plus grand monde 
dans les couloirs », sourit Sylvie 
Biraud, secrétaire de direction. 
Les vingt-trois lycées du dépar-
tement ont fermé leurs portes 
vendredi soir, mais s’apprêtent 
à vivre un été mouvementé.  
« Comme tous les ans, de nom-

breux travaux sont prévus tout 
au long de l’été. La semaine qui 
vient sera consacrée au ménage 
et aux tâches administratives. Et 
la pré-rentrée débutera dès le 
21 août. »
La pause estivale des personnels 
excède rarement six semaines. 
Du côté des collèges, les cas 
varient d’un établissement 
à l’autre. A Henri-IV, où l’on 
prépare un vaste plan de res-
tructuration à l’horizon 2019, on 
profitera de l’été pour réaliser  
« quelques sondages dans le  

sol, en plus des habituels travaux 
de maintenance », explique 
Philippe Millet, le principal. Les 
réhabilitations sont pilotées par 
le Département de la Vienne. 
La collectivité alloue un budget 
d’11M€ à la modernisation des 
établissements.

LES CM1 ET CM2 
REMIS À NIVEAU
La Ville de Poitiers consacre, 
quant à elle, 6,11M€ à l’en-
tretien des écoles de la ville,  
« pour améliorer le quotidien 

des élèves et des enseignants », 
argue Laurence Vallois-Rouet, 
adjointe au maire déléguée 
à l’Education. « Cet été, nous 
lancerons notamment les 
travaux de réhabilitation du  
groupe scolaire Alphonse-Dau-
det. Pour les autres éta-
blissements, nous nous 
concentrerons sur la rénova-
tion, l’accessibilité, la réfec-
tion des cours, des préaux 
ou encore l’installation de 
visiophones pour la sécurité. » 
Au-delà des travaux, des ses-
sions de remise à niveau sont 
prévues dans les écoles élé-
mentaires. « Fin août, plusieurs 
écoles de la Vienne proposeront 
à leurs élèves de CM1 et de CM2 
de rattraper les retards accumu-
lés l’année dernière », explique 
le service communication du rec-
torat, sans dévoiler la liste des 
établissements concernés. Rien 
d’équivalent n’est prévu pour 
les collégiens et les lycéens, qui 
devront se tourner vers les orga-
nismes privés s’ils veulent être 
prêts le 4 septembre prochain, 
jour de rentrée.

La semaine dernière, l’annonce des résultats des 
examens a marqué la fin de l’année scolaire.

é t a b l i s s e m e n t s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Les vacances... 
mais pas pour tout le monde

Des campus d’été à l’université
Chaque année, l’université de Poitiers accueille des étudiants du 
monde entier pendant la période estivale, à l’occasion de ses-
sions de travail thématiques alliant études et activités sociales 
et culturelles. Le 19 juin dernier, huit étudiants américains en 
sciences de l’environnement de l’université d’Oregon ont ainsi 
posé leurs valises à Poitiers pour suivre des cours de français et 
découvrir la politique écologique du pays. La semaine dernière, 
deux délégations, en provenance de Chine, du Kazakhstan et du 
Kirghiztan, ont également investi les locaux de l’université. Elles 
resteront dans la région jusqu’à la fin du mois. En dehors des 
cours, les étudiants visiteront les lieux touristiques de la Vienne.
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Le planétarium 
organise des séances 
d’observation du 
ciel tout l’été.

Le mois d’août est irrémé-
diablement synonyme de  
« Nuits des étoiles » pour  

tous les amateurs d’astro-
nomie ! Et bien, à l’Espace 
Mendès-France, l’événement 
commence dès juillet… 

Chaque « Nuit étoilée de l’été » 
débute par une séance de dé-
couverte au sein du planétarium 
de Poitiers (à 20h). Un thème 
sera particulièrement abordé 
cette année au vu des décou-
vertes récentes : les exoplanètes. 
De quoi s’agit-il ? Quels critères 
doivent-elles réunir pour appa-
raître habitables ? Un animateur 
répondra à ces questions  et à 
bien d’autres.

Ensuite, direction les différents 
sites d’observation. Si la météo 
le permet, il sera possible de voir 
Jupiter et même les anneaux de 
Saturne, grâce aux télescopes 
fournis par les clubs d’astrono-
mie partenaires.
Le 28 juillet, rendez-vous au 
complexe sportif de Sèvres-An-
xaumont (86, rue du Stade). Le 
29 juillet, au parc de la Varenne, 
à Saint-Benoit, ou à la Maison 

de la forêt, à Montamisé (Grand 
Recoin). Le 17 août, à la Butte 
de Lauray, à Saint-Charles (près 
de Moncontour). Le 18 août, à 
l’Espace V de Lusignan (22, route 
de Jazeneuil).

Le planétarium accueille aussi 
le public tous les jours, à 15h et 

16h30. Des ateliers d’astronomie 
pour les enfants sont également 

proposés. A voir sur emf.fr

SCIENCES
e x p é r i e n c e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

La lumière sous les projecteurs

POUR LES TOUT-PETITS
Tout l’été, l’Espace Men-
dès-France propose des ate-
liers réservés aux 3-4 ans et 
aux 5-6 ans, les mercredis et 
vendredis matins. Attention, 
la réservation est obligatoire 
au 05 49 50 33 08.  

Tarifs : 2,50€.

• « Les engrenages,  
ça roule ! ». Les enfants 
se familiarisent avec la 
construction et le mouve-
ment. Vendredis 21 et 28 
juillet, 4, 11, 18 et 25 août.

• « Les secrets des
produits laitiers ». Qui 
fabrique le lait et comment 
peut-on le transformer ? 
Mercredi 12 juillet.

• « La magie des bulles
de savon ». Les enfants dé-
couvrent des principes phy-
siques qui leur permettent 
de faire d’énormes bulles.  
Mercredi 2 août.

LES ATELIERS-
SPECTACLES
Quand les expériences sont 
réalisées par les animateurs 
uniquement et que l’accès 
est gratuit pour tout le 
monde, on appelle cela les 
ateliers-spectacles.
• « Spectacul’air ». De 
nombreuses démonstra-
tions spectaculaires vous 
attendent pour illustrer la 
complexité de l’air. Jeudis 27 
juillet et 24 août • 18h30. A 
voir aussi « L’air, un liquide ? » 
- Jeudi 10 août, 18h30.
• « Toumaï ». Découvrez 
l’histoire de l’évolution des 
hominidés, de Toumaï à 
Homo-Sapiens. Jeudi 3 août, 
18h30.
• « Démonstration d’une 
imprimante 3D ». Les diffé-
rentes étapes de fabrication 
d’un objet en trois dimen-
sions à la maison. Jeudis 13, 
20, 27 juillet et 3, 10, 17, 24, 
31 août, 11h.

Retrouvez tout le pro-
gramme des Curioz’été 

2017, mais aussi les ateliers 
de l’école de l’ADN et les 

séances d’astronomie sur le 
site emf.fr
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Chaque mois, le « 7 »  
vous propose une page  
de vulgarisation scienti-

fique, en partenariat avec 
l’Espace Mendès-France.

Les Nuits étoilées de l’été

a s t r o n o m i e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Ultraviolet, phosphorescence, stroboscope, lampe à plasma… La lumière sera observée sous tous les  
angles dans « Lumières en boîte », un atelier-spectacle programmé les 20 juillet et 17 août, à 18h30, à 
l’Espace Mendès-France. Ce n’est pas de la magie, mais de la science !

FLUORESCENT OU PHOSPHORESCENT ? 

Si les étoiles collées au-dessus du lit du petit dernier brillent 

dans la nuit, c’est que le matériau utilisé pour les fabriquer 

contient du phosphore ou qu’une réaction chimique imite 

ses effets. Cette matière a la particularité d’absorber l’éner-

gie de la lumière et de la restituer a posteriori. On appelle 

cela la phosphorescence. Un phénomène à ne pas confondre 

avec la fluorescence. Ici, on utilise juste une couleur très 

vive (jaune, rose ou vert le plus souvent), qui attire notre 

attention parce qu’elle se détache des couleurs de notre en-

vironnement quotidien. 

Voilà pourquoi les gilets 

de sécurité routière 

sont aussi visibles !

LE SANG RÉVÉLÉVous l’avez tous vu dans une série policière… La « Blue star forensic » est cette solution qui révèle les traces de sang, même sur les sur-faces nettoyées à la javel. Un liquide à base de luminol est aspergé sur la scène de crime. Au contact du fer présent dans l’hémoglo-bine, une réaction chimique se produit et une couleur bleutée apparaît.

TOMATE NOIRE
Essayez chez vous ! Que se 
passe-t-il quand on éclaire une 
tomate avec un spot de lumière 
bleue ? Elle apparaît noire… 
Tout simplement parce qu’elle 
ne peut pas restituer la lumière 
rouge qu’elle n’a pas reçue. 
Comme quoi, il vaut mieux 
avoir une bonne lumière quand 
on choisit ses vêtements… 

LUMIÈRE NOIRE
En décomposant la lu-
mière du soleil qui nous 
entoure, on trouve des 
millions de couleurs. 
Celle qui a le plus d’éner-
gie tire vers le violet et 
permet de faire ressortir 
le blanc des T-shirts en 
boîte de nuit. Cette lu-
mière contient aussi de 

l’ultraviolet, qui a plus d’énergie, 
mais qui est invisible à l’œil nu. 
Nous n’avons pas les bons ré-
cepteurs. Cette lumière noire, ou 
lampe de Wood, est aussi utilisée 
pour détecter les faux billets car 
elle fait ressortir les fibres syn-
thétiques. Or, les vrais billets n’en 
contiennent pas.

BIO OU 
CHIMIOLUMINESCENCE

La luciole brille grâce à 

une molécule appelée 

luciférase. C’est de la 

bioluminescence. Mais 

les chercheurs ont réussi 

à copier la nature pour 

reproduire ce phénomène en mélan-

geant des produits chimiques. On parle 

alors de chimioluminescence. C’est le 

principe du stick qui s’allume quand 

on le brise. Les amateurs de festivals 

devraient le croiser cet été.
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fil infos
BASKET
Jay Threatt file à Denain

Le PB86 espérait conserver Jay Threatt 
dans son effectif la saison prochaine. 
Hélas, le meneur américain aux bonnes 
stats (10,7pts, 6,9pds, 3,1rbds) a préféré 
s’engager avec Denain (Pro B), le club 
où évoluait un certain Kévin Harley. 

ATHLÉTISME
France - Bilan mitigé
pour les Poitevins
Ce week-end, avaient lieu les cham-
pionnats de France espoirs et nationaux 
d’athlétisme, à Albi. Chez les espoirs, 
Maëva Beaujour a décroché la sixième 
place du 400m en 55’’28, un chrono 
qui devrait la qualifier pour les cham-
pionnats de France élite, ce week-end 
à Marseille. Teddy Cypria termine quant 
à lui septième du 200m, tandis que 
Youri Boutineau se classe huitième du 
concours de triple saut. En catégorie  
« nationaux », Sibylle Retour est deve-
nue championne de France de lancer 
de disque, avec un jet à 48,81m. Laura 

Drosson revient d’Albi avec la médaille 
d’argent du concours de saut en hau-
teur, alors que le titre lui tendait les 
bras. Enfin, Maëva Retailleau termine 
sixième en lancer de poids. 

COURSE À PIED
340 participants au trail 
de l’abbaye de Valence
L’édition 2017 du trail de l’abbaye 
de Valence, à Couhé, a réuni 340 
participants, ce dimanche. L’épreuve 
courte (8,6km) a été remportée 
par le Poitevin Vivien Leclerc (Les 
Chabichous), en 32’27’’. La première 
féminine, Marine Bonneau (ASCSB) 
a terminé la course en 45’34’’. Sur 

l’épreuve reine (22,6km), le titre est 
revenu au Francilien Olivier Dabin, qui 
a bouclé la course en 1h37’30’’. Cécile 
Bennejean (Cavaleurs du Clain) termine 
de son côté première féminine.

VTT
Deux Poitevins 
sur la French divide
Julien Cuénin et Philippe Trochon 
participeront, du 4 au 19 août, à la 2e 
édition de la French Divide, un roatrip 
de 2 100km sans assistance (35 000m 
de D+), de la frontière belge à la fron-
tière espagnole. L’an passé, Philippe 
Trochon avait terminé 5e sur cinquante 
concurrents et premier Français. 

SPORT
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Le MBC Neuville n’en 
finit plus de déjouer les 
pronostics. La jeunesse 
neuvilloise vient de 
se qualifier pour la 
finale de la coupe de 
France et rêve, plus que 
jamais, d’un doublé 
coupe-championnat.

Il y a deux mois, dans nos co-
lonnes (voir numéro 354 du  
« 7 »), Claude Sabourin se 

montrait prudent sur les objectifs 
de ses troupes cette saison. Un 
podium en championnat et une 
finale de coupe de France, voilà 
qui aurait suffi à satisfaire le 
président du Motoball Club Neu-
villois. Seulement voilà, depuis le 
coup d’envoi de l’exercice 2017, 
le 8 avril dernier, les hommes de 
Norbert Fioul ont disputé douze 
matchs... ne concédant qu’une 
seule défaite sans conséquence, 
le week-end passé, à Carpentras 
(1-2). « Ce début de saison est 
tout simplement incroyable, 

sourit aujourd’hui Claude Sabou-
rin. Nous avons perdu plusieurs 
joueurs cadres à l’intersaison et 
avons fait le choix de miser sur 
la jeunesse. L’équipe a ramené 
de précieux succès de l’extérieur, 
ce qui n’était pas notre force l’an 
passé. »

FINALE LE 9 SEPTEMBRE 
Le bilan provisoire s’élève à 
sept victoires pour quatre nuls, 
un revers, et un match arrêté 
(à Monteux, le 23 avril). Au 
classement du championnat 

Elite 1, le MBC Neuville partage  
le fauteuil de leader avec 
Carpentras, qu’il vient de 
dominer en coupe (4-0, 1-2).
À six journées de la fin du 
championnat, Claude Sabourin a 
légitimement revu ses objectifs 
à la hausse. « Nous disputerons 
la finale de coupe de France à 
domicile, cette année. La fête 
sera grandiose et les joueurs 
seront portés par le public, qui 
se déplace nombreux à chaque 
match (1 200 spectateurs en 
moyenne, ndlr). Nous avons 

à cœur de rattraper notre 
saison 2016, alors pourquoi 
ne pas rêver d’un doublé ? » 
Pour y parvenir, Magnin, Com-
pain, Flores et consorts devront 
prendre le meilleur sur Camaret, 
le 19 août, et surtout Voujeau-
court, où ils se déplaceront une 
semaine plus tard. Deux succès 
permettraient aux Neuvillois de 
s’envoler en tête du classement 
d’Elite 1 et de se mettre dans les 
meilleures dispositions pour la fi-
nale de coupe de France, qui aura 
lieu le 9 septembre, à Neuville.

Les Neuvillois n’ont concédé
qu’une seule défaite cette saison.

m o t o b a l l Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Neuville taille patron



MUSIQUE 
• Samedi, à 21h, Florent 
Mothe, au chapiteau de 
Nieuil-L’Espoir.
• Mercredi 19 juillet, à 
21h, Che Sudaka, place de 
l’église à Quinçay.
• Jeudi 20 juillet, à 20h30, 
Nicolas Moro, place de la 
mairie à Marigny.
• Vendredi 21 juillet, à 21h, 
Fireland, théâtre de verdure, 
à Chasseneuil.
• Samedi 22 juillet, à 21h, 
Superbus, place de la mairie, 
à Buxeuil.
• Jeudi 27 juillet, à 20h30, 
Trililadies & Dandies, parvis 
de l’Agora, à Jaunay-
Marigny.
• Jeudi 27 juillet, à 21h, 
Julian Perretta, au parc de 
Blossac de Poitiers. 
• Samedi 29 juillet, à 
21h, Olivia Ruiz, route de 
Mirebeau, à Saint-Jean-de-
Sauves.
• Samedi, à 21h, Malik 
Djoudi, à l’abbaye  
de Saint-Benoît. 

DANSE
• Jeudi 3 août, à 20h30, 
ensemble Whitirea 
performing de Nouvelle-
Zélande, parvis de l’Agora, à 
Jaunay-Marigny.
• Vendredi 18 août, à 21h, 
Goretz d’Ossétie du nord, 
théâtre de verdure, à 
Chasseneuil-du-Poitou.

ÉVÈNEMENTS
• Vendredi, festivités du  
14 juillet : retraite aux 
ballons place Leclerc, 
feu d’artifice au parc de 
Blossac et bal, square de la 
République, à Poitiers. 
• Jusqu’au 31 août, à 22h30, 
polychromies de Notre-
Dame, à Poitiers. 

EXPOSITIONS 
• Jusqu’au 23 juillet, « En 
avant toutes », à la galerie 
Louise-Michel. 
• Jusqu’au 29 juillet, « Les 
arbres de la Vienne » par les 
Arboréalistes, au Dortoir des 
Moines de Saint-Benoît. 
• Jusqu’au 17 septembre, 
« C’est arrivé demain », à 
la chapelle Saint-Louis de 
Poitiers. 
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7 À FAIRE

Fin 2016, le Poitevin 
Judicaël Dacosta s’est 
lancé comme pari fou de 
créer un label indépen-
dant. Cet entrepreneur 
averti entend déve-
lopper la carrière de 
groupes internationaux 
dans l’Hexagone. Sous 
la bannière Only Lovers 
Records, il vient de sortir 
le premier album des 
Sunflowers.

Dans son appartement du 
quartier Blossac, Judicaël 
Dacosta prend la pose 

avec ses deux « bébés ». Dans 
le creux de sa main, le vinyle 
du groupe « garage » portugais 
The Sunflowers et la première 
compilation « folk » de son label 
Only Lovers Records. Deux styles 
que tout oppose, mais que la 
passion du Poitevin fait cohabi-
ter. A 36 ans, ce mélomane de la 
première heure a réalisé « l’un 
de (ses) plus grands rêves » en 
fondant, en décembre dernier, 
son propre label indépendant.  
« Auparavant, j’ai dirigé une 
société audiovisuelle, que j’ai 
décidé de fermer à la suite du 
départ de mon associé, ex-
plique-t-il. Après quatre mois de 
formation sur le développement 
de projets musicaux, j’ai estimé 
qu’il était temps de me lancer 

dans la production. »
Officiellement, Only Lovers Re-
cords a vu le jour en décembre 
dernier. Il aura fallu attendre 
cinq mois d’existence pour voir 
le premier album du label sortir 
dans les bacs. « Je voulais que 
tout soit en place avant de 
démarcher les artistes, reprend 
Judicaël Dacosta. J’ai jeté mon 
dévolu sur un groupe portugais, 
The Sunflowers, que j’avais dé-
couvert lors d’un séjour à Porto 
l’été dernier. » Si, d’un point de 
vue extérieur, le choix artistique 

peut surprendre, il est en réalité 
le fruit d’une mûre réflexion.  
« J’ai toujours écouté des 
groupes étrangers. J’ai pour 
ambition de donner une réelle 
identité à Only Lovers Records. 
L’objectif n’est pas de sortir des 
dizaines d’albums par an, mais 
de fidéliser l’auditeur en lui pro-
posant quelque chose qu’il ne 
trouvera pas ailleurs. »

« UN TRAVAIL DE 
LONGUE HALEINE »
L’album « The Intergalactic guide 

to find the red cowboy », c’est 
son nom, a été pressé sur CD et 
vinyle, diffusé dans les grands 
points de vente... « et chez 
les disquaires indépendants ».  
« Les disques seront aussi 
vendus à la fin des concerts du 
groupe en France. Only Lovers 
Records a notamment vocation 
à accompagner le dévelop-
pement de la carrière de ses 
artistes dans l’Hexagone, en 
lui trouvant des dates. » Pour 
l’heure, The Sunflowers est 
le seul groupe « signé » par 
le label poitevin. « Construire 
un catalogue est un travail 
de longue haleine, souligne 
Judicaël Dacosta. La production 
coûte cher, donc je ne me fixe 
pas pour objectif d’atteindre 
dix, quinze ou vingt groupes 
dans les prochaines années. 
Nous verrons comment l’indus-
trie musicale évolue. »
En parallèle de la production de 
groupes, Only Lovers Records 
mise également sur la sortie 
de compilations folk, dont la 
première édition vient d’être 
distribuée chez les disquaires 
poitevins. « Sur les dix pistes, 
on trouve des artistes du monde 
entier... et même de Poitiers », 
sourit l’entrepreneur. En la 
jouant cosmopolite et éclec-
tique, Judicaël Dacosta es-
père faire de son label l’un 
des plus en vue sur la scène 
indépendante.

m u s i q u e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Only Lovers Records,
label cosmopolite

Dans son appartement du quartier Blossac, Judicaël 
Dacosta prend la pose avec ses deux « bébés ».
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Impossible de vous 
ennuyer cet été. 
Jusqu’en septembre, 
concerts, spectacles, 
projections de films et 
festivals en tous genres 
devraient remplir votre 
agenda. Découvrez 
la sélection du 7…
Le festival « Les Heures Vaga-
bondes » est de retour pour sa 
quatorzième édition. Jusqu’au 
18 août, de nombreux artistes 
(Amir, Tété…) se produisent 
dans plusieurs communes de la 
Vienne.  

Toutes les dates sur  
www.lesheuresvagabondes.fr

Julien Peretta et Claudio Capéo 
sont les têtes d’affiche de Poi-
tiers l’Eté. Ils seront respecti-
vement en concert au parc de 
Blossac, les 27 juillet et 31 août. 
Poitiers L’Eté, c’est aussi les 
Jeudis du Square, les Bistrots de 
l’Eté, les festival Itinérance, les 
Samedis visites et patrimoine, 
le festival Saxophone en mou-
vement, les séances cinéma en 
plein air…

Toute la programmation sur 
www.poitiers.fr 

L’incontournable Neuvil’en Jazz 
revient, du 20 au 23 juillet, pour 
faire vibrer Neuville au son du 
jazz. Notez d’ores et déjà sur 

vos agendas la venue de Grupo 
Sipassy, le 21 juillet. Ça va swin-
guer !

Renseignements auprès de l’Office 
de tourisme du Neuvillois au  

05 49 54 47 80 ou à  
otneuvillois@gmail.com

La célèbre Flûte enchantée de 
Mozart sera à l’honneur de l’édi-
tion 2017 des Soirées lyriques 
de Sanxay, les 10, 12 et 14 août. 
Réclamé depuis dix-huit ans par 
le public du festival, cet opéra 
s’appuie sur une scénographie  
« magique » en plein air. 

Les jeudi 10, samedi 12 et lundi 
14 août, à 21h30, au théâtre 

gallo-romain de Sanxay. Tarifs : 
de 19€ (gazon) à 85€ (chaise 
orchestre centrale numérotée). 

Renseignements au 05 49 44 95 
38 ou sur www.operasanxay.fr

Les Soirées de l’été de Jau-
nay-Marigny s’annoncent sous 
de très bons auspices. De nom-
breux spectacles de plein air 
et entièrement gratuits vous 
sont proposés tout au long de 
l’été. Ces animations réunissent 
jeunes talents et artistes confir-
més, créations originales et dé-
couvertes musicales. 

Tout le programme sur  
www.jaunay-marigny.fr

Un été qui rime avec festivités
s o r t i e s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr



Dans la stratégie de 
communication des 
entreprises, les réseaux 
sociaux se taillent 
désormais une place de 
choix. Message reçu cinq 
sur cinq par Guillaume 
Usannaz et Titouan 
Dessus, qui ont imaginé 
une plateforme de 
mise en relation entre 
community managers et 
dirigeants de boîtes. 

Quand on est étudiant et 
qu’on veut gagner un 
peu d’argent, les jobs 

intéressants ne courent pas 
les rues. Guillaume Usannaz 
l’a expérimenté à ses dépens, 
alors qu’il venait d’intégrer le 
campus de Sciences Po Poitiers. 
Plutôt que de se diriger vers le 

premier fast-food du centre-
ville, le Bisontin d’origine a 
donc imaginé « valoriser ses 
compétences en gestion de 
réseaux sociaux ». « Je me suis 
mis à mon compte en proposant 
des services (création de pages 
Facebook, animation…) aux 
entreprises de mon quartier. » 
Presque en parallèle, Titouan 
Dessus a lancé sa propre agence 
de communication digitale, alors 
qu’il est étudiant en Master 2 
de management international 
à l’IAE de Poitiers. « L’entre-
preneuriat est un vrai objectif 
depuis longtemps ! »
Les deux compères se sont 
rencontrés… via les réseaux 
sociaux et battent désormais 
pavillon commun : CM Family, 
comme Community manage-
ment. Plus qu’une marque, c’est 
un concept, une promesse de 
rencontres entre des étudiants 

compétents et ayant du temps 
et des dirigeants d’entreprises 
soucieux de développer leur no-
toriété sur les réseaux sociaux. 
« Blablacar et Airbnb sont des 
exemples intéressants parce 
qu’au-delà du service qu’elles 
proposent, ces plateformes 
sont des tiers de confiance », 
abonde Guillaume Usannaz. De-
puis la rentrée 2016, cmfamily.
co s’affiche sur le Web comme 
un nouvel acteur du community 
management, mais le décollage 
a vraiment opéré en mars. 

PRIMÉ À VIVA TECH,  
INCUBÉ PAR START’INNOV
A ce jour, CM Family a déjà sa-
tisfait une quinzaine de clients 
et fait bosser quatre étudiants 
sur des missions ponctuelles.  
« Nous commençons à avoir 
des profils variés, y compris 
de professionnels de la com-

munication qui proposent leurs 
services », abonde Titouan. 
Histoire de se donner toutes 
les chances de succès, Guil-
laume et Titouan ont choisi 
de mettre leurs études entre 
parenthèses dans les prochains 
mois. Leurs efforts ont déjà 
été récompensés lors du Salon 
Viva Tech, à Paris, au cours 
duquel CM Family a remporté 
le prix du meilleur pitch… et  
2 000€. 
Au-delà, la future startup bé-
néficie du programme d’accé-
lération Start Innov’, dispensé 
par le SPN à Cobalt (cf. n°340). 
« Avec les experts qui nous 
accompagnent, on se pose les 
bonnes questions sur l’éco-sys-
tème d’une startup, la manière 
d’aborder les clients. Et puis, 
Start innov’ nous permet d’être 
avec des gens qui nous res-
semblent. »

r é s e a u x  s o c i a u x Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

CM Family, l’aventure collaborative

Titouan Dessus et Guillaume Usannaz ont 
remporté le prix du pitch lors de Viva Tech. 

SERVICES

Mealnmeet.com 
cherche des
partenaires

En phase d’expérimentation,  
le portail mealnmeet.com 
cherche des partenaires (bars, 
restaurants, hôtels…) à Poi-
tiers. Cette plateforme de mise 
en relation entre clients qui 
fréquentent les mêmes lieux a 
germé dans l’esprit de Frédéric 
David. Ce Poitevin cherche 
désormais à convaincre des 
utilisateurs de le rejoindre. A 
commencer par les particu-
liers, qui peuvent « désormais 
partager un moment et se dé-
couvrir le temps d’un repas », 
plutôt que de rester dans 
l’anonymat. Pour les profes-
sionnels (commerciaux…), 
« l’accroissement du réseau 
professionnel ou l’échange de 
cartes de visite » sont autant 
d’atouts. Enfin, s’agissant des 
professionnels de la restau-
ration et de l’hébergement, 
mealnmeet.com leur promet 
de « capter une nouvelle clien-
tèle et de la fidéliser » et de 
promouvoir « des afterworks 
ou d’autres événements ». 
Frédéric David propose aux 
cafés et restaurants intéressés 
la fourniture de sets de table, 
posters et autres PLV. Vous êtes 
intéressé ? Appelez-le au  
06 22 16 81 45 ou par courriel 
à fdavid@mealnmeet.com. 
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DÉTENTE

Thierry Sarrazin préside 
le club d’astronomie de 
Saint-Benoît, qui compte 
vingt-cinq adhérents. 
Avec ses amis, il ne se 
lasse jamais d’observer 
les phénomènes 
célestes. Et rêve même 
de se balader un jour 
parmi les étoiles. 

A son grand regret, Thierry 
Sarrazin n’a jamais pu 
remettre la main sur son 

exemplaire de « Jean-Francois 
Astronome ». « C’était un livre 
que j’avais gamin. On y ap-
prenait notamment comment 
fabriquer des lunettes d’obser-
vation. C’était mon rêve, mais 
je n’en avais pas les moyens. » 
Aujourd’hui, le président du club 
d’astronomie de Saint-Benoît dis-
pose de tout le matériel néces-
saire pour observer le ciel et ses 
étoiles. « Déjà, à l’œil nu, c’est 
merveilleux. Encore faut-il lever 
la tête. »
Thierry, Jean-Charles, Claude, Sté-
phanie… Tous les membres de 
ce club de passionnés -simples 
amateurs comme techniciens 
avertis- gardent un souvenir ému 
de leur première rencontre avec 
leur planète ou astre favori. « Sa-
turne ou Jupiter n’ont rien à voir 
avec les photos sur papier glacé. 
Je ne sais pas comment décrire 
cette sensation. Il faut vivre ce 
moment », assure Jean-Charles.

UN « PETIT TOUR » 
DANS L’ESPACE
Pour Stéphanie, la découverte 
des cratères de la Lune a été des 
plus émouvantes. « On ne s’ima-
gine pas qu’elle a autant de 

relief. » « En la regardant dans 
le télescope, on a l’impression 
que l’on va se poser dessus », 
ajoute Claude. 
Les quatre amis voient le monde 
d’en haut. « Nous appréhen-

dons le temps et les distances 
différemment. Nous prenons 
conscience que les Hommes 
sont infiniment petits dans 
l’univers. »
Thierry se verrait bien faire  

« un petit tour » dans l’espace, 
histoire de côtoyer un instant ces 
étoiles suspendues à cette « toile 
noire » qu’est le ciel. D’en haut,  
« la vue de la planète bleue doit 
être magnifique ». 

La tête dans les étoiles
c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Beaucoup de sérieux dans 

votre vision de l’amour. Les astres 
vous apportent l’énergie pour assu-
rer les grands rendez-vous. Essayez 
de diversifier vos tâches profession-
nelles.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Une profusion de plaisirs en 

vue. Développez votre endurance 
sportive. Votre esprit d’initiative est 
caution de votre réussite.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Votre sensualité est en éveil. 

Ne faites pas d’efforts musculaires 
trop violents. C’est le moment d’accé-
lérer pour nouer des contacts profes-
sionnels intéressants.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Ambiance chaleureuse et au-

thentique à deux. Vous réussissez 
à harmoniser votre temps de som-
meil. C’est votre efficacité qui sera 
votre meilleur atout professionnel.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT) 	
Vous profitez de l’amour de 

façon authentique. Surveillez votre 
foie. Vous prenez davantage d’ini-
tiatives professionnelles qui dé-
bloquent les situations.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Votre moral est la force de 

votre couple. Vous reconstituez vos 
réserves d’énergie à l’abri des re-
gards. Vous saurez doper les ventes 
ou les contacts commerciaux.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Dégustez les moments de vie 

à deux. Petit ralentissement de 
votre vitalité. Votre vie profession-
nelle annonce un renouveau.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Un peu plus de communication 

est attendue dans votre couple. Se-
maine hautement positive au niveau 
forme. Votre vie professionnelle s’in-
tensifie. 

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Amour et liberté sont vos 

maîtres-mots. Excellente résistance 
physique et psychique. N’hésitez pas 
à prendre des initiatives dans votre 
travail.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous attirez l’amour autour de 

vous. Votre métabolisme vous permet 
de mener une vie au tempo rapide. 
Vous avez des facilités d’association.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous prenez de bonnes résolu-

tions pour doper votre couple. Votre 
mobilité est favorisée. Les relations 
avec les clients sont nettement fa-
vorisées.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Une semaine remuante sur le 
plan sentimental. Dégagez-vous 

du temps pour ne rien faire. Votre tac-
tique est un atout choc pour avancer 
dans vos objectifs.

Thierry Sarrazin partage sa passion avec les 
membres du club d’astronomie de Saint-Benoît.
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À VOS MATHS !

Toutes les deux semaines, le 7 vous propose, en partenariat avec les étudiants en maths 
de l’université de Poitiers (SP2MI), un jeu ludique qui met vos méninges à rude épreuve.

Retrouvez la réponse à cette énigme dès mercredi sur le site www.7apoitiers.fr, dans la rubrique « Dépêches »

Pour honorer ses dettes, un collectionneur de tableaux est dans l’obligation de céder, en plusieurs 
fois, de nombreuses toiles. Il vend le tiers de sa collection à un riche amateur, mais donne deux 
Monnet et deux Renoir à son fils. Puis, il vend le tiers des tableaux restants et offre 3 Picasso à 
sa fille. Un an après, il est dans l’obligation de se séparer du tiers restant et il offre un Matisse, un 
Degas et deux Derain à sa filleule. A nouveau relancé par ses créanciers, il met une dernière fois 
en vente un tiers du reste de sa collection et décide d’offrir à une œuvre de charité deux Modigliani 
et un Soutine. Il lui reste alors, pour toute collection, deux Sisley, quatre Seurat et trois Daumier.

Combien ce richissime collectionneur possédait-il de tableaux au départ ?

La Nuit des étoiles, le retour
L’opération « La Nuit des étoiles » se tiendra les 28, 29 et 30 juillet dans toute la France. Le club 
d’astronomie de Saint-Benoît participe évidemment à l’événement et propose, le samedi 29 juil-
let, des observations dès la tombée de la nuit (à partir de 22h), au stade de la Varenne. L’occasion 
idéale pour un tête-à-tête avec les astres. 

Ouvert à tous. Gratuit. Renseignements sur clubastronomiestbenoit.blogspot.fr
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DÉTENTE

Chaque mois, le 7 vous propose une nou-
velle rubrique aux frontières de l’intime. 
Philippe Arlin répond à vos préoccupations 
sur ce vaste sujet. Une seule adresse : 
redaction@7apoitiers.fr

Voici venu l’été, saison de la lumière, de 
la chaleur et de l’amour. J’espère que vous 
aurez des vacances pour pleinement en 
profiter. Cette période estivale, si l’on sait 
en tirer profit, est une formidable oppor-
tunité de rebooster le couple, sa libido et 
son intimité. Tout participe au bien-être 
des deux partenaires, de par la détente, 
le repos et les bienfaits du soleil sur le 
psychisme et le corps. Voici donc quelques 
conseils pour pouvoir tirer le maximum de 
votre été.
D’abord il faut penser à vous et faire le 
maximum pour bénéficier de quelques 
jours de repos en tête-à-tête sans les en-
fants, au moins une semaine. Inutile de 
partir loin, quelquefois même, apprécier 
le calme de son foyer peut être extrême-
ment agréable et ressourçant. Limitez au 
maximum les contraintes, donc n’hésitez 
pas à vous offrir une semaine dans un club 
où vous n’aurez qu’à penser à vous et à 
votre plaisir. Vous pouvez aussi choisir la 
randonnée et le bivouac. Peu importe, du 

moment que vous arrivez à vous détendre 
et à lâcher prise. Gardez à l’esprit une seule 
règle, limitez au maximum les contraintes 
(charge mentale). Essayez de vous couper 
le plus possible de l’extérieur, en bannis-
sant au maximum les ordinateurs et autres 
tablettes. Essayez aussi d’oublier votre té-
léphone ou, du moins, réservez son usage 
à un créneau horaire bien précis. Le reste 
du temps, éteignez-le. Vous avez besoin de 
retrouver le plaisir d’être ensemble, loin du 
quotidien. Et si vous savez faire cela, alors 
vous repartirez stimulés. Et votre libido 
vous dira merci ! 

Philippe Arlin - 05 49 61 09 77.
p-arlin@arlinsexo.fr - www.arlin-sexo.fr

L’été des 
retrouvailles 

SEXOLOGIE
7 À ÉCOUTER

Christophe Ravet est chanteur, 
animateur radio sur Pulsar et, 
surtout, il adore la musique. 
Il vous invite à découvrir 
cette semaine… « Faut qu’ça 
Guinche ». 

L’été arrive et c’est la saison 
pour se dégourdir les jambes 
sur de la musique à danser. Les 
six Grenoblois du groupe « Faut 
qu’ça Guinche » nous proposent 
d’embrasser un punk. Clin d’œil 
lucide à leurs racines tant tex-
tuelles que révoltées. Des me-
sures à trois temps, du violon et 
de l’accordéon soutiennent une 
écriture lucide et engagée.
La chanson que défendent ces 

compères depuis plus de dix 
ans se veut, dans cet opus, 
plus électrique et éclectique. 
Les émotions suscitées par 
l’écoute de ces titres donnent 
des fourmis dans les jambes et 
de tendres pensées.
« Le bal d’été » aura lieu chez  
« Jean-Guy » qui tient le « bis-
trot du village ». Il va permettre 
au « petit paysan » de trouver 
sa « déesse » qui « criait nue » 
« au bord de l’eau ». Dansez 
sur cette galette aux chansons 
endiablées. 

Faut qu’ça Guinche,  
« J’ai embrassé un punk », 

Musicast/rue stendhal. 

Alors, on guinche… 

     CHRONIQUE EUROPE

La protection consulaire
des citoyens européens 
Président du Mouvement 
Européen 86, Philippe 
Grégoire vous parle, chaque 
mois, du Vieux continent 
et de ses subtilités. Son 
maître-mot : la pédagogie ! 

Les vacances scolaires dé-
butent et certains Européens 
ont choisi de partir hors du 
territoire de  l’Union euro-
péenne. Pour ces derniers, 
la présence de la représen-
tation consulaire de leur pays 
d’origine dans le pays visité 
peut se révéler d’un grand 
secours, surtout en cas de 
difficulté ou de détresse : 
accident, maladie, vol, be-
soin de rapatriement, aides 
diverses... Or, annuellement, 
plus de 7 millions de citoyens 
européens séjournent dans 
un pays tiers de l’Union, où 
ils n’ont pas de représen-
tation diplomatique natio-
nale. Dans cette situation, 
ils peuvent bénéficier de la 
protection consulaire qui est 
un droit attaché au statut 
de citoyen européen. A titre 

d’exemple, l’Estonie n’a ni 
ambassade, ni consulat au 
Paraguay. Un Estonien vic-
time d’un vol au Paraguay 
peut demander le soutien de 
la représentation consulaire 
espagnole ou française dans 
ce pays d’Amérique latine. 
Autre exemple, si vous sé-
journez en Corée du Nord 
(c’est une destination tou-
ristique en forte croissance 
actuellement !), il n’y a ni 
représentation diplomatique 

ni représentation consulaire 
française dans ce pays. En 
cas situation de difficulté ou 
de détresse, un.e Français.e 
peut alors faire appel au 
consulat allemand, suédois 
ou britannique. Tant que le 
Brexit n’est pas effectif !

@MouvEuropeen_86     
www.mouvement-europeen.eu	
	  

mouvementeuropeen86
@gmail.com

    7 AU JARDIN

Bernard Texier, jardinier ama-
teur à Buxerolles, nous donne 
ses conseils de saison.

Avec des températures de 38, 
39 voire 40°C, les plantes et 
arbres souffrent. Comment les 
aider à supporter ces chaleurs 
? Les paillages sont impératifs 
au pied des tomates, courges, 
aubergines, poivrons (…). Vous 
pouvez utiliser de la paille, du 
broyat ou des fanes de fou-
gère, mais aussi de la paille de 
chanvre, des cosses de cacao 
ou de sarrasin. Les matériaux 
de ne manquent pas pour 
protéger le sol des rayons du 
soleil. Même des cageots de 
récupération, placés à l’envers 
sur des salades et autres jeunes 
plantations, feront un excellent 
ombrage.
Autre problème : le soleil brûle 
les fruits (pommes, poires, 
tomates...) Placez, à l’aide 
d’épingles à linge, de vieux 
draps ou torchons, pour ombrer 

du mieux possible. Les arro-
sages doivent être copieux et 
effectués de préférence en soi-
rée. Un trempage du sol ombra-
gé, deux fois par semaine, est 
suffisant. Ne pas mouiller les 
feuillages, pour ne pas déclen-
cher de maladies. N’hésitez pas 
non plus à couper les fanes des 
pommes de terre atteintes par 
le mildiou. La taille d’été des 
arbres palissés doit être retar-
dée, le feuillage protégeant les 
fruits. Bon à savoir : les puce-
rons aiment la chaleur. Traitez 
s’il y a invasion. Sinon, laissez 
les coccinelles faire le travail…

Canicule 
au jardin



7 À VOIR

Gru, moche et hilarant
Florie Doublet -  fdoublet@7apoitiers.fr

Film d’animation de Pierre Coffin, Kyle Balda avec les  
voix de Gad Elmaleh, Audrey Lamy, David Marsais (1h30).

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour 
l’avant-première du film « Au revoir là-haut »,  

le jeudi 24 août à 19h45, en présence 
du réalisateur Albert Dupontel.

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou sur notre appli et jouez en ligne

Du mardi 11 au lundi 24 juillet inclus.
places

BUXEROLLES

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

 Aston, 21 ans
« J’avais adoré les deux 
premiers volets de la 
série, donc je voulais 
absolument voir le 
troisième. Je n’ai pas été 
déçue. Il y a des blagues 
pour tous les âges. Les 
Minions sont toujours 
aussi drôles.  »

Emma, 12 ans
« C’était super ! 
Gru vit encore plein 
d’aventures. C’est une 
bonne suite des deux 
premiers films. Et puis 
le frère Dru est vrai-
ment un personnage 
sympa. Je dirai à mes 
amis d’aller le voir. »

Jimmy, 29 ans
« Je n’ai pas aimé, 
j’ai adoré ! C’est 
toujours aussi drôle. 
Ce scénario est 
particulièrement 
hilarant. De manière 
générale, je suis un 
adepte des dessins 
animés. »

Ils ont aimé... ou pas

Gru est viré de son agence 
d’agents secrets. Avec l’aide de 
son frère jumeau, il va tenter 
de capture un super méchant 
pour retrouver son poste. 
Le troisième volet de « Moi, 
moche et méchant » est une 
totale réussite. 

Gru excelle dans sa nouvelle carrière 
d’agent secret. Jusqu’au jour où le vil 
Balthazar Brat, un ancien « enfant star » 
des années 80, décidé à se venger 
d’Hollywood, lui échappe… Le voi-
là mis à pied. Totalement déprimé, 
Gru reprend espoir lorsqu’il retrouve 
la trace de son frère jumeau, Dru. Le 
premier est chauve, le second pos-

sède une chevelure soyeuse. L’un est 
un méchant repenti, l’autre se lasse de 
son rôle de gentil. Ensemble, les fran-
gins vont tenter de freiner les terribles 
desseins de Balthazar Brat. 
Vous avez aimé les deux premiers vo-
lets de « Moi, moche et méchant » ? 
Vous allez adorer le troisième. Tous 
les ingrédients qui ont fait le succès 
de la saga sont là. Les Minions (ces 
adorables mais malfaisants huma-
noïde jaunes) font leur show. Quant à 
Agnès, la petite dernière de Gru, elle 
chasse la licorne magique mieux que 
quiconque. Le charisme irrésistible des 
personnages a encore frappé. Ajoutez 
à cela une bande-originale disco, et 
vous obtenez le nouveau succès des 
studios Illumination Entertainment.
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Dehors, la pluie tombe à 
pleines gouttes. Dedans, 
l’ambiance est tout aussi 

maussade. Chemisette à car-
reaux sur le dos, Jean-Philippe 
Joly déguste un thé à la menthe, 
assis seul à une table basse. 
Il arbore un large sourire, qui 
contraste avec l’austérité des 
lieux. Ici, au cœur du Pôle régio-
nal de cancérologie de Poitiers, 
le quadragénaire s’apprête à 
ouvrir le livre de sa vie, dans le 
temps imparti que lui « offre » 
la chimiothérapie de son épouse 
Lise-Marie.
Le parcours de ce Poitevin 
n’a jamais fait la Une des 
quotidiens. Anonyme parmi 
les anonymes de son propre 
aveu, Jean-Philippe Joly est  
« né prématurément en 1971 à  
Dijon ». « Exsanguino-transfusé 
deux fois dès la naissance, puis 
transfusé à plusieurs reprises. » 
Le fils de coopérants agricoles 
a grandi à Madagascar, où sa 
famille s’est expatriée. « J’ai ap-
pris à marcher dans le sable. » 

Ses premières années ont été 
rythmées par des complications 
médicales. Sur la Grande Île,  
« papa et maman » se sont 
mués plusieurs fois en aventurier 
pour conduire le bambin à l’hôpi-
tal. Les grands-parents, restés en 
France, ont quant à eux réservé 
une concession au cimetière. Au 
cas où. Quatre décennies plus 
tard, le grand prématuré a relevé 
bien des défis. Et croque la vie à 
pleines dents.

D’UN COMBAT À L’AUTRE
Bientôt midi au PRC de Poitiers. 
Jean-Philippe Joly jette un œil à 
sa montre. La séance de chimio-
thérapie de Lise-Marie prendra 
fin dans une heure. « Je l’aime, 
alors je l’accompagne à chaque 
fois qu’elle vient ici », confie-t-il. 
La mère de famille souffre d’un 
cancer du sein. « On va foutre 
cette maladie hors de la mai-
son. » Comme il y a huit ans, 
lorsque le natif de Dijon a guéri 
de l’hépatite C. Diagnostiqué 
sur le tard, Jean-Philippe Joly 

a mené un rude combat pour 
venir à bout du virus qu’il a 
porté pendant trente-sept ans. 
Les yeux embrumés, il raconte 
avoir été contaminé lors des 
transfusions post-natales. « Je 
n’en veux pas au donneur de 
sang. A vrai dire, je n’en veux à 
personne. »
Au chevet de son épouse depuis 
plusieurs mois, Jean-Philippe 
Joly « comprend tout ce qui se 
passe, les doutes, 
les angoisses ».  
« Même si les 
maladies sont 
très différentes, il 
y a beaucoup de 
similitudes dans 
la manière d’appréhender le 
traitement », explique-t-il. Le 
couple est parent de quatre 
enfants, âgés de 7 à 15 ans.  
« Ils sont tous en bonne santé. » 
Installée à Lusignan, la famille 
mène « une vie tout à fait 
normale ». Jean-Philippe, lui, 
travaille depuis près de vingt 
ans en tant qu’ingénieur terri-
torial chez Eaux de Vienne. Au 

boulot, certains de ses collègues 
ne comprenaient pas l’hygiène 
de vie drastique à laquelle 
il s’astreint depuis l’enfance.  
« Je ne bois jamais d’alcool, par 
exemple, et pour beaucoup de 
gens, ce n’est pas normal. »

« DES MOTS
SUR LES MAUX »
Après avoir guéri, Jean-Philippe 
a « mis du temps » avant de 

sauter le pas. Du 
sport d’abord, de 
l’écriture ensuite. 
1 300km à vélo 
vers les îles an-
glo-normandes, du 
tir à l’arc, des arts 

martiaux, du parachutisme, de 
la plongée... « J’ai trouvé dans le 
sport un exutoire. » L’an dernier, 
le gaillard d’1,82m pour 80kg a 
transformé l’essai en éditant son 
premier livre, « J’ai rencontré un 
virus »(*). « J’ai tout couché sur le 
papier en trois semaines. Pen-
dant mon traitement, je prenais 
des notes régulières sur les soins 

que je recevais, les relations 
sociales, les envies suicidaires... 
Sur l’enfance, j’ai longuement 
questionné mes parents. Ce tra-
vail d’écriture m’a permis de soi-
gner mes maux avec des mots. »
En mai dernier, Jean-Philippe 
Joly a franchi un nouveau pa-
lier, en racontant son parcours 
aux élèves de Saint-Jacques-
de-Compostelle. « Je cherche à 
témoigner utilement. » Résolu-
ment tourné vers l’avenir, il fait 
du combat contre le cancer de 
sa femme sa première priorité. 
En regardant vers l’horizon, le 
« mari inquiet », qui a fait du 
bouddhisme une source d’inspi-
ration, entend délivrer un mes-
sage universel : « N’abandonnez 
jamais ! » Après un dernier coup 
d’œil à sa montre, Jean-Philippe 
clôt l’entretien dans le hall du 
PRC. Sourire aux lèvres, avant de 
tourner les talons, il lance : « J’es-
père ne plus vous recroiser ici. »

(*)11€. Disponible sur 
TheBookEdition.com

FACE À FACE

« JE N’EN VEUX PAS AU 
DONNEUR DE SANG. A 

VRAI DIRE, JE N’EN VEUX 
À PERSONNE.   »

Par Marc-Antoine Lainé
malaine@7apoitiers.fr

Jean-Philippe Joly. 45 ans. 
Né prématurément, guéri de 
l’hépatite C après avoir porté 
le virus pendant 37 ans, cet 
ingénieur poitevin mène 
aujourd’hui une lutte acharnée 
contre le cancer du sein de son 
épouse. A fait de l’optimisme et 
de la bonté ses principales armes.

L’antivirus
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